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DRAME EN SEPT ACTES, DONT UN PROLOGUE EN DEUX PARTIES 

SIM. ANICET-BOUBGEOIS » MICHEL IttASSON 

MPRi^ENT* POUR U PKEUlèRE PO», A PARIS, SCR IK THÉÂTRE DE i'amWOU-COWOVI, lU Î8 SEPTmBRE 



sxcT&zauTxoM sa la. pxécs- 



BnUtARD, Mrgmt. 

MARTIAL, itaibcor-mattit. .... 

BK1.AV01NE. etooni 

UN VOYAOEOBr 

LE GÉNÉRAL BBANABD 

VICTOK, icD ait 

KDGAR I E BnSSIÉR&S, mMeeln. . . 

OASroN DE monclarI 

MARTIAL, ri-iioibou (K U Qud« Imptritle, 



UM. 



MM. 



Sinr-EiiiiDT. 

Btiimtiu.i. 
Bau. 



8tn«T>S«MiitT. 

G*ITOK. 

LcoN M. 
Vmn»«. 



VroMCac. 



PROLOGUE. 



pfiniER mim. 



Dads ao boaqa«t de boii , pri* ia TilUg« ia Wimpfenn. Atpect d'un ttm- 
ptnwt improvM («adant lue lulto miUuir*. Feu de kiTouac, arra*s ta 

(tltCMU. 

sctira I. 

MARTIAL, BELAVOINE, SOLDATS, puis BERNARD. 
Martial tl Btlavoint te dispulmt. Lu toUais sont groupé» au- 
tour (Teux.) 

BBUVOlKB. 

Ccsl-i-dire, superbo Martial, qu'il te faudrait aussi cetla 
beautu-lii... 

MAMUL. 

Poiitivcttieul, je mo l'adjuge... 



FRITZ, (Muifar U. Booaqrrr 



MARIANNE. .... 
M" MULLER, labetgtit?. 



LE BARON DE lOCRVILLK 

BELAVOINE, («rgaot ioTaJid* 

DN (-IIASSEI'R 

IIEI.F.NK OE BEADFERRANO, r«iBB« da Btroard. 
MAIUAN.V'K 




MM. Biao. 

SrtiiiTiixa 
i.cp«rai.«. 

M*" Mn»Nor 
Gcton. 



Btl.AVOlNB. 

Apprends que les accapareurs sont prohibés dans l'armée ùq 
Sambro-et-Mcuse... 

MARTIAL. 

Possible, mais les conquérants y sont tus d'un bon œil... 

BEUTOINE. 

Au fait, c'est une difûcuUé qu'on peut trancher h coups do 
sabre... 

MARTIAL. 

Ah I sapristi t ça me va, caporal, j'allais te lo proposer. 

BELATomB, dégainant. 
Tambour-maître, je plains ton majestueux physique... 

MARTIAL, de même, faisant ranger les soldats. 
Place, camarades, préparez-vous ô parler h l'ambulance lo 
joli caporal Belavoino... ( Martial et liclavoiue se mettent en 
garde, Bernard paraît ; il a le tac au d'il et le (util sur le bras.) 
BERNARD, entre les combattants, posant son (util à terre. 
Eh bien ! Toilh ce qui se jouo icii^ sur la riva allcmandu du 
RhiuT... On travaille pour l'empereur d'Autriche.., on cunico. 
tionno des invalides... 

MARTIAL. 

Il ange-toit la paierie n'a pas la parolol 
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MARIANNE. 



■bkumd. 

La ga1«rie, bon... mais Je n'en sois pas... J'arrive... fai be- 
soin ii> m'asaeoir... après une èiapcde co calibre-)])... {Il s'at- 
tititt^muitl* front.) On Toii bien que lo combustible uecoAio 
tUo m bon Dieu, il < hauiro rr'in- nu lU routeSn» 
■AKTUL, qui i'a cnvud^^. 

Ah (1* mais to n'ai pM ^ ehet mus.» Je ne I0 

pas... 



J'ai l'honneur de roof |iiteiil«rle Mignit AnloiMB«rp«ni, 
TOUS n'en ovez jamais ontenAl pRtkr, tfeil pénible... mail jo 
«roia qu'on en ptrlere*.. 

«MTiaft. 

Eld'obiO»tar 

BIRKArtD. 

Jo Viens do prendre Zurich... «vro des carnoriidos... rii ji ,s- 
sant... et pour nou; roposnr, on nous enioio ici à l'cSct do vous 
aid'^r à cucil'ir en uro quelque! dnpBUl pOOT Onv le Oebinct 
de loileito de la Hépublique... 

ntafoim. 

Bb «IbWtoiMnl attendait du ronfelt. 

Et OB tal edieMefai lteoto>deailtiin iml brigade... en vciUi 
un érhsDtiUon... ( JHoiHwnml éi tttrprittt ) J*el quiilA ma com- 
pagnie un momeatpoor affaire ^famille... Metovrat ellieseau* 

•er... que je DO vous dérango pa*... {Ihan'ntucoir mtrmUiM.) 
HARtUL, proroquanl Bilavoine, 



BKRNABD. 

De^Mie'^t.ilf 

luanu.. 

Eticeiit» 11 ifegft d'an» femme... 
Que TOUS aimez tous les deux ? 



Pas eneonaMIiiaMnit fnqp» mom m InjnoiudaaaM ai Vma, 
ai l'aaire... 

BERK*B!>. 

Alors, TOUS vous êtes passinnnis de contianco.,, 

BFL»V01"<K. 

D'nbfird. ^^crgent, il faut to dire qu'en arrivant dans la com 
pagn: , i beaaNttlMI^ielfirtNO^ n*««miflié»MMUici«ia^ 

caotioière... 

■ARTIAI.. > 

Ça rentrait dans mes prérogalives de tamboorHUilin... lyeîl- 
leurs oelle-U estbors de concours... elle a passé dans le Icala... 
Qae llntUISfielai soit Icgèro ! 

SEUVOINB. 

Onif nuis noas «Ballndoiis ans aoliai... 

■iBTUU 

Et naturellement ma flammo amoureuse se lran«porte sur la 
nouvelle... c'est encore dans mon droit... Et comme la renom- 
mée nous a fait à savoir que la vivandière de la Ircnle^euxièmo 
était une Vénus pour la beauté, Je mepnidametoodieHllan«> 

Comprends-tu l'allégorie, scrgontT 

BEItXARD. 

Parfaitement... Ah l c'est pour Marianne que troulei voua 
htttivt». 

uuvoucs. 

OuifbqalPaanu 

■ARnu, à Btnari. 
Vainqueur de Zuricb, tu vas Jufer les ecaps.» 

BEnxAnn. 

Un iiionii ut... j'ai un conseil à vous dooner 



Et it-qucl •/ 

Cest do rengatoar... 
Par exemple ! 

ta piai faas n»Nn d'acixird... 



HAnTUL. 

BF.R.NAnD. 

. et qtia je la gaidfc 

■autial. 



Comment çaT 

PFRVUlt'. 

En df ux moU| cello que vuuis disputez no sera ni k l'uDj 
■i b l'autre.» 

Etpourv)0l{at 

PafWqu*dl»MtAnmt, 

\ Dabi «'est tomalli 
Mieux qae fiu 

I Hsfemmef 

I asaïuap. 
I CeM... &«tA la mère de mon enfiint. 

; MARTIAL. 

I Compris. . . une conquête de régiment 

antitARi>r 

Marianne est une payse... orphf^Sin'\ elle a (^In rp^'upillir' toute 

Sliio par son ooclo lo curé di- chez noui. doati'eiais l'eniont 
cbout. 

Martial, rionl. 
Toi» seicaatf ... (Jbas lis sdUstt fitai.) 

fttaHAitD. 

Eh bien I oui, mol, camarade!. J'^i commencé par seiTir la 
bon Dieu... ça n'empêche pas do servir son pays plus lard... aa 

contrairo : ^ apprend... j'avais tu grandir Mariaone, 

aimiona, j'allais l'épouser quand le tremUement fenféral est 
rivé... le bonhomnse de curé qui avait vieilli dans d'j 
idées» ae poavatt pas s'entendre avec le nouveau quèaiBb 
HARTIAL, gaiemtnt. 

DypeidallaoalatiB. 

BCRTfAItD. 

Il y P'^r iit la vie 1... un jour on vint l'arrAler. Harbnàe leiiait 
embrassé Ilî vifiilard dont on allait la séparer pour toujours... 
a Ik'rnard, tno dit l i condamné en rao montrant sa niccu eplo- 
« ri f, HI1 u'n p'.us que toi au monde, consolo-la, prolége-la, 
» vijilio sans L-ijsso sur elle; mais sonjços-y bien, pas de mariage 
• entre vou» tant que durera la pcrscculion qui pèse sur l'é- 
> Kli^o- • Jo mourrai consolé si tu me promets de neMre bénir 
» voiro union quo lorsque le repentir des hommes aura relové 

■ les saints autels... > Je promis tout co qu'il voulut. Quelques 
jours oprèi, la réquisition m'appelait sous les drapeaux... Im- 
possible do veiller sur Marianne en faisant beeb reanomi... Je 
scnlain bien qu'il f.illait partir et je no pouvais me résoudre è la 
quiilcr... ce fut cllo qui me rendit le courago en me disant : 
K l'artoH'» ensemble; je me sens assez de forco pour te suivrS!» 

■ a's. /. Jfj cœur pour mourir avec loi... » et depuis, (atlgues» 
privatioas, périls, elle a tout subi, tout partagé sans Msilar aa 
ioMaal, saataeplaiadia jamais. 

aaniuL. 

Brave Jeans flllel 

BEBSARD. 

Au départ elle m'appelait son fr(>rc... mais plus tard... Enfin 
les églises sont encore ferméas, «t voilà notro petit Victor qai, 
vasar ses trois ans... ce n'est peut-dire pas tout è fait comme 
Cl que le vieux ctiré entendait la déftrnse du mariage... N'im- 
l'inrti-, vous savc», camanidos, pourquoi Marianne, qui n'est 
plus du tout ma sœur, n'est pas cneore tout à fait ma femme... 
et main tenant, jo vous demande pour elle co qu'elle a le droit 
d'atlenUro do vous loua ; c'cst-h-<iire respect, bonae amitié et 
protection. 

Biuvonn. 
Césl convenu, en la protégera. 



On la rapeclera. 

nrr.t^r.ti. 

J'y compte... Vous verrez qu'elle mérite votre eatime^ voira 



NARTIAI. 

Je les lai concède h perpétuité pourvu qu'on puisse se raftift» 
«Ur che> elle de conflauoe... et à ctéditdans i'oocasioa. 



eat la piavidaac» da ioiUit, ne» anli». Ba loala fl 
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MARIANH& 



y a toujours une place dans sa carriole pour le fantas'in accablé 
de lassitude... et un verre d'cau- tf-Tio dans son bidon pour le 
camarado dont la bourse est à s <■ . oiiimo lo gosier... el, penilaot 
le combat, quand \\ f.iut, y.uishi ^t.'Io bslles, allnr ratnutcr 
nos nialheuroux l ! :- cjUi; <]i:i „n,iitrf< le i li(?niin aux auim» 
ceUequiarrire la première, c'est encoro Maruauo c'eat touicnin 
41»! ^ 

BBUVOim. 

HocNflalJaMto delà voir. 

Nous brùlonatous c'est im incendie général! 
DBB^Ani>, ieouiaMt. 
^^«fc^en>li«oieod«ronlef M pelil» emMAi» «t «ni, 

NARTIAL. 

Camarade*, j« ftvgtÊ» de lui (aire une réception tniliiairo.. 



Adopté I 

A T08 



BUATOWI. 

Petolon, garde Ik vous... portez armes! {Martial a prit ta eannt 
H dMttt* f» ttpui ma lumaoura, qui balmt aux champt. Us tel- 



Les Mêmes, MARIANNE. 
10I3S, extepté Bernard. 
TbvbVifndIèiadela 32M 

M ARiANKB, faisant le salut milUaifÊm 
Salut aux braves do Saojbro-f t-Mr uso 1 

BELAVoiNB, à Martial. 
Bigre t elle est soignée, la vivan tière I... 

MARTIAL. 

Ne m'en parle pat... j'en ai un feu d'aitifloe dani ka ymn» 



Cest bi'->n (7,ii^nt ii roas dft BM noattlr «iuL. 
pas tout à fait d'ordonoaiMM, 

MAUtut, •^«mnifiMl. 

SttitienraoVmM l...ii»»kriginl du icnfla^râna de lèdB- 
■Miit(itff«l!yCriatfl...l«benebiiineI... ' ^ 

BBRKaRD. 

DU donc, Marianne... une politesse demanda la réciprowe... 
f ai obtenu de mon lieutenant de veait aider k ton iMl^tioii.w 

Ah ç^, ta vas payer ta bienvenue. 

Ça Ta «ans diro... {Tirant dcspcU!» grhclrts de sa p"che.] AiloQS, 
camarades, la main est prête à versi r cl c-n le mur qm donnOi 
[ElU verse à boire luccessiccvunt à chacun des soldats.) 
NARtUL,à part a/rèt avoir reçu le ij<jidel det maint deMariame. 

Celle fBouDe-là eat liop «inuble... eUa aera cauie de «quelque 



•nmaBl», qvi t'est avancé h dernier. 
Rh bien ? et k moi... Oo ne me donnera donc rien? 

MARIA?({iC. 

Attends! je vas to chercher ta pirl.. tu snis bi< n que o'ifi la 

tn*illeurt> ' Elir remonte vers la carri'il(, y prrpil }:n jnmr r;,faiit 

de trois ans qu'elle met dans les brni de iientard ) l i' n», I j voiiu. 

EEUNAHD. 

Hon petit Vietotl Ul rembratte.) Hea amia, je voua pcéaaiUe 
tBktargnmdleK 

nuifut. 

II«itèhtniiiDll«p«llt.MeiiooinaMttMitiite kaaanli. 



Volontiers... 

MARTIAL, à part. 
Décidément cUe me subjugue... il y aura des maasacraal 
DERMASB, fui a'Ml ««>.<, a pris l'enfant lia- tet génome. 
Dirr que c'est h noi ce irc«or-l&.., et f ne $a portera un joor 
ruiii[»rma... ot que ça aura do jolies polllea inoutlaches... et 
dan? ( es charmants yeui-là, un rf >;<ird vainqueur qui transper- 
cera le coeur des femmes... &ora*l-il adore l... ou tnv lo uiaugcra 
de cateaiea.» oh I uaia les autre* n'auront paa luul... je prend* 



un km koompto (J) tmbratte avec effusion ) 

■UMiioii, nsMnant pris de Barnurd. 
Prends dono garde t tu m rétoulllir. 

URNARD. cAMj^nf dtton. 
Non, cet enfant-lè ne peut pas être le JU* d'au simple sergeal. 

MaMMtn. 
Qu'est-ce que tu dis donct 

BEn^AUD, risolûmeui. 
Il faut que son p6rf soit pnn lal. .. et il le sera... pour loi... 
l'niir lui... J.' vous ciiiiic :,ii,t l ^us les deux... [lia pus$é non 
ùras aiilixir du cm dr- iV^inaune, cl, rapprochatu la mère «t fe»- 
ftHUfil les (iiihni^<i' tmir ù (■mr. \ 

MtniiAi., qui a paru tejkchir, allant, à Bernard. 
Si Jswtts dérange. 

MABlUmS. 

Ohl il n'y a pas de MiaL.. tous avec besirin de quelque éhois? 

MBTUL. 

Vii besoin ds tous préveoir du danger qui nous menace tous* 



Un danger? 

MARTIAL. 

Voyez-vous, Marianne... vous avez dos yeux... une taille... 
>i<.s manitïres... une c:iu-do-vie... bref» Je flie résume en qnatrv 

mots... il faut vous marior. 



Nous marier!... 

brrnard. 
Mais, camarade, tu sais bien... 

MARTIAL. 

Jo !>nis qtio dans l'armée de Sambro-et-Meun 4M remelo ré- 
iii;f 'usenir.ni lo matriflMnioo... PlulAt Queds eaauqnerT la Ugi- 
liino d'un ami on se hacherait soi-m(me en petits morceaux.... 
mais je sais aussi que tant que Is conjongo n'est pas auihen- 
iique et reconnu il n'y a de sûreté pour personne vu qu» tout 
le monde a do l'espoir... oinai, suives non eonseU, aiitKjiez-vous 
U»« Bernard pluiM tant h rbaure qns dsmain... plutdt tout d» 



BERMam. 
Psrdieo..... si cTétait poniUs, tons 



tous d» DOW au- 



Noos eo serons. 

MARiAMXE, à Bernard, 
Mais la promesse loito h mon onclo. 

«Aunw. 

Vo«S n'y ■MBVWBBBas. 



Tu peux nous 
engagements'/ 



BBflNAHD. 

an enré qui lAit pis MBié aes psemisis 



MBITIAL. 

Oui» «tCelHiflk tt'SStpas <i»ermonté, js TOUS lo gaimlf». 

fit «MIT 

MARTlAb 

Dsr«iitvmiB...CéiiaMi. 



MARTIAL, noHtrmu m 

Et voilé mon bedeau. 



C'est une plaisanterie. 



MATIAL. 



Bien de plus sérieux... il n'est pas que tous n'ayez entendu 



dans 1 



perler des mariages au tambour qui se pratiquent' chez notuT 
Tintéh^tdos bonnesmcnirsetdelalégiUmiiédesépoiuM... 

l'eut cifU a peiiTêtos 
pour l'état mlliiaiie «Test 



.... . . „ ^desepoiufls... 

Vous voyez celui qui les confectionne.... TéUt civil a peiÎTêtol 
quelque chose k y ajouter mais 

coiiii'icl, c'est correct... c'est sacre.. .'quand to rouleaisnt a «u 
lieu c'est comme si Is Pape lui-méos 7 «tsU passé. 

Et -SI ].< l^yrip dp iirr.i:inD:r mon BMnSgS, KsiiSnOS^ k VOS 
MARTIAL. 

Le registre de la compaguie eu (ent ibi». MaispcMédOW 
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MARIAlirtB. 



.PaiatadMwnde. 

BERHARP. 

le le V0III Mail. (iS*awnfan( tt ijniemtnt, à Marianiu.) Ma- 
riannoDiifiUral l'noMMor do yous demander voira iMin pour 
k MigaDt AMoiB» BanMid... Je vuus pronn ts qu'il tan un bon 
nutri'.. ami mi qi» tm» êtw uiie Itonnëta fomme. 
«wttiRM, M fmbNrtfemiaiii. 

Uoi, JoaU flatiieo 1 1» ptouetite, Bamanl. 

UKKttU.. 

BBRWRO. 



Alors.. . [Il hionle sur un banc de gnzon./lux tambovn) MIêÙi' 
lion au coiîiinandemcnt... Approchiz, beaux flAiicés. 

BKR.NAIIIV à Markum» 
Ab çk, et ton bouquci? 

usKUVHB, prenant P'ktordana tesbroi. 
lion bonquol» k void. (AfonoNM «t Jttnmrd se Mut arancA 

VouiyMif 

(ORCRiMdjrmMtfr i«ciw«i».) 
■«luinii. 

Vtâiiiuâ»4u1^. (fart lo canon. 

No faites pas allcntion..., c'est le bourdon do ma paroisse... 
Tendres époux... vous vous jurez fldélité, coostance*» 



Pour toujours. 

Pour tOHioiin. (fbHM 4ou» b tigMi^ lu tamhmn foM un 



CcrtUm nlf<» tien mtenduT bien amranii T... {Nowean 
ti/mt «MMWfOHimcBt.) Suffit I... Aq mm dn b TC{i«blii{ae 
•t de par I» ngteiMBi, moi, Népomuebne4%riilophe Uartiâl, 
je TOM pndaoM wmA M fanuna léfiiimement unis b perpéUrilé 
nr lam «t nr AlUs le iwunmeat solennel... (iwiiMmMl 



f fa» fraiM|<) «Tmi Ut nm enftnla... le dnae «et nUdeineint 
mméaw.. [If iumt dit mm ton«.) (Andtani «• MifnfcM* Is 
dml du «MM • s w nMe wJ t à in fin on entenita fmBkm.) 

BBAN'ARD. 

OMtol fltwit.qpe ça chauffe ! .. (Oi HBl W d kflNl» < fc < H i>) 

lURlUb 

1k MO» tarnoowplble» urfeatt toUi toM qol cmwaMM». 
aBuun», 01» tnUâtt. 

Au quartier, camarades... Ibrianna, reonemi s'est glissé 
dans le bois et surprend les omlenienienti, car la fuiiUadeesl 
près Je nou?... gagne au pltB lAl le VîDag» qu'ott «pugott 410. 



Bernard... mon ami! 

BBftKAtlD. 

Songe à reniant d*abord. Au pes de coutse i {lit toTlcnl fon* 
cncownani. 



Bcttm m. 

MARIANNE, mdf. 

Bernard a raison, on entend siCflor le> b l'ie; dans ces arbres... 
Courons mottro notre petit Victor en sriroto. {Elle le fikuê dan$ 
la carriole. ) Voyons si la route est onc«)ro libre. {Elle remonte; 
à ce moment un coup de eanon plus rappnthé $e fait entendre, 
€l comme si un boulet avait alleint la carnole, toute la partie ««- 
perieure est emportée. jMarutnne jelle nu cri d'éiioutanle.) Ah ! 
mon enfant!... {l'.lle courlà la carrioleet en relire l'enfant sain 
tt saii^) Morcil... merci, mon Dieu ! le boulet no l'a point tou- 
ché !... impossible h présent do gagner le village... l'ennemi est 
que faire ?...0h! dnns co bois; oui, mon Victor y sera 
pput-ilro J» l'abri. àIu jnomcnl où Murt'jnne emportant ton en- 
fant ra entrer dnns le boist; un coup de feu relenlU pttêfl^f/ncllà 
encore, cl Marianne atteinte, tombe s'tr le sol.) 

IIARIA7(NB. ». 

Ahl... blcssco... je suis blo«0«!... Mon pauvro rnfantl qui 
sauvera mon enfrinfi' (h'Ilf l'entoure de HS hmH ttmUe h COU- 
frir dt ton corps. — Le ihc&tro ckangt,) 



mniin f iiiiui. 



ISKdaa iiliwn.Jton 



f(s*«a 
ffèsda 



Vni> cbanibe d'aukngi. Aa faod «M alcti* 
ViMn, M liu km fiai dttlll,b<Nito, git 
Aa dmtiiM plaa k inile, ua* hoHn rratinbU, 
gtuchf, aMptrit, Aa premior plao, k gaacha, au 
iii. ttiapatiis tabla avM Doe taïupe. 

SOSNE X> 

MAD.*aK MULLER, puis LE VOYAGtUR. 

[Bile mUr» par la droite, apporte un bol quelle pot$ sur UM foUs 

{rit dt taloôve. ElU entrouvre les rideaux de l'acôve et seinMs,è 
I Asnîr de la lampe,ob$ertfr tme personne endormie.Un MO* 
nMtt^rit le /'nv'i^rnr p^-"aît sur le seuil de hforti tealHê.) 

LE voTACELfi, à demi'\oix, 

HadUHlIoltor... êles voue sMilet 
UDanintun. 

Oui. 

Volro malado?... 



Elled0Cl.VewponTez entrer. 

LB VUTAOEl'R. 

Ma bonne damo Mullcr jo viens vous remercier de l'hospitaliiB 
que vous m'avçr (ioriTn n. le< na veux pas plus longtemps mettre 
votre d'jvouenioiii ?i l'tiiriuv<'..lej roules sontb peu près libres, 
je suis décidé à partir cette nuit... mais j*ai besoin du saui-con- 
d^^'m»wvm promis, iimo le budielt, weeir maoïe. 

MADUIB IIUI.LIH. 

Le bonrgmeslte toge b deux pas. . jo vais courir chez lui... 
Pendent omu abaen«,<M«ni-Je rons prier de me ranpUoer kàX 



Oe grand raw. 
JeMpflidratpie 



MARIANNE, «ndormù, LK VOYAGBUfi. 

Li TOTACiun, s'ajgejfaiW. 

La digne femme mettrait moins d'empressement b me 
si elle connaissait mienx son hdle... lille croit se déroner an 
salut do qucl(}ae îlloBm émigré... ot je ne suis, hélas! qu'un 
humble fournisseur, auquel la République vonbut laite rendre 
Me eomptes... et je n'étais pas bien sCir de mei additions... j'ai, 
par nincle, pu gagoor la frontière... Uais celte petite ville do 
SielAs^est cncoro trop piès de la France. Obi ai f avais pu 
sauver na caisse... j'aurais tenié quelque crande entreprise, sou- 
missionné une bonne CsuraHuie... je ne daaaaaderais que qttsl> 
qMB nOIian de florins four deieatr vXB&emàtt*,» Ué» ob ke 



MADAHB MILLER. 

mhMie.(XIIisorr.) 
II. 



8CÈM£] VI. 
tnMÉHBS. I<R112. 

FRtn. A le fsrts d» fuii. 

Jo peui-t-j entrer T 

LR VOTMin. 

Sans doute., mais sans bruit. 

niB» 

Soyes calme. Monsieur le «eyagenr... Je tss : 

pointée et parier en Mans... Commsat n la wHadeT» 

Mieux, je erob. 

VRin. 

Cest qu'hier encore elle battait dru la compagne... elle no me 
reconnaissait point, moi Frilz,leilMM8gBrqiuniaaieiléBil]ra 

quinzo jours de Wimpfem ici. 

MAnlA^^F., derri'rr l--^ radeaux. 
Doruard!... Bernard!... sauve-nous... sauve notre enfant! 
mm. 

Im v'U éveillée. . .voyons m pettqudle tnine elle a aiyoord'hni. 

(Il nutrelenridraux; A/arjaitneeild(nMlllS«Hrbltt,1|l»i 

de femme est jeté turclk.) 
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MARTAîWî', 



On suis-je donc ?,.. q| qui ôi- k-vous ? 

Vous «tM k SioUbog... M j» ms Friu le 0Mtt«ier. 

■»BM«m. mee i§mmmk 
Banuvd... Vielor... Où som-ibt 

FHiTz. au voyagent, 
AhlVAlkltoqois en T1 

LE von'-.rrR, 

Non... ello n'a plus do lièvr n^ti etlo «tt fUU» «ICOMM 

chî-rche k rassembler ses stoutcuirs. 

FIllIZ. 

Hcsardn-nuH un peo... ce quo roas n'avez pas idée de 
m*afoif TU qiielqiM pirtt 

utMumm, «'«««fionl «iir «m Ut. 
M m Htofto... je ae aais plus... 

FRITl. 

Ne «ooellitiKuez pas nas à chercher 
aider. {Au wafuatr.) )« vas lui raeenter 
quinze loun oo «llMblMtt km» k Winpion... 



S... je vas Toui> 
■loue... 11/ a 



Je ne teu» dirai pes eommeiit tens otipz pu to»i« tronv^r dan^ 
la bagarre... fia floale, voua eTin nçu un ccii|> Je (<u -> > "[ui 
et 00 vous avait crue merle, apparcniaieal... je fMisais 1» i n j-> 
naaio de la bataillo sur la route de Wimpfem à Sidsbirg.. . j oia» 
ènettié endormi dans ma carriole; tout i roup mou cheval 
s*artîle... je me croyais acrractté, jo regarde, et devant mui, 

reeque aos pieds de ma bèif , je vois une feinnieétenduie;j<^ ^iuki 
bas de lua voiture puur ^i<.adm la britlede mon chi:val, m: 
Toulflot point passer sur le corps ffaae chrétlmne... j'eutetidis 
•torseomme un gémûMnieDi... je neMifai pour mlsfun-r 
de la chose... et je sanlla vetre seulUetur na Ogur».. Ua Hoc. . 
je ne pouvais point laniat me belle créature du bon Ui<:u. . 
M vous BorUi dans ma ORhlle... VMm» Millier, l'auberRiaie de 
l'AI^Noir. à 4Ui je ooHMi li ebOH «o «invanl,na voulut yut 
qu'on vous ceoduistt k l'hospice; elle vous lit mettre Om^ n 
propre chambie et envofa cfeorcbér la médeda*.. Votot» bkusuie 
o'diait pas dangereuse et ci'^trisa vilo; niais la fl&vru voui 
avait donné un «grand délire 4110 pondant quinzd loursvonr^-'nif 
lies sans entendre tn vow te(tanii> /. sads voir... Do votre hiatou o 
v'ià tout os que jk) sais et tout c que je pbux UifO... £b biea !.. 
la mémoire vow levient-cUc, h f.iio heure? 

iiARUXNB, u levant. 
J'ai toujours Ih, (o» front co niiid un nuage quo jo no poux 
pas chasMT... Je rrux roi- foiiv« ■ ir i;l je no peux \>3S jo m» 

paoS pas... l.^t-rn Ji' «rr.U'' lollr''. . 

rMTi,l<i cmdnxsanlau jaukuti près de la c.f; :-j?itni'.-. 
Du tout... el lencE,,. v'Ui monsii ur qui c-l m v- y m... 11 
«liigréCMIuneoodit*..etqui lu as^unu quo vuus a uviia plus 
quedellfUMiOMt. 

IM foiaelim» fui aaïMdeomltttrs JfariowM. 
b «OM... In fltvn a ttwt èflttt dilV*»* 



Les idées vont vous revenir. 

HARIANKK. 

Je ne sais mémo plus mon 00m Je ne retrouve dans ma 

mémoire traoUés qp» l'iungiB d^nao feauM... d'iuefomoMiiii» 

connue. 

FRITZ. 

C'est M" Mnller». elle no vous quittait point. 

Oui... je la revttiM.. mail loi^ouia h traveea 06 noagg^.» qui 
neaedissipe paa.uBDt «ttaMlae au plot moftlik... oeil» 



mm. 



Pourquoi se lèva-t-elle? vVv 'ngcnonille au 

cbacobre... ah t oui... je la vois bien maintenant. 

•»» 

BOapriaHpowfoiii. 

tftiu/utn. 

Non «n» iw piil pan..... Devant etl» la 

n'ouvre... 



vntTT. 

.\h I v'Ià quo nou? bsiton» 1 s 1 luimps. 

■ARUNNr- 

Que cacha^^elle donc aoui te plancher t... on dirait de l'or» 
tBVOTAnnm. 

n»r«rtt 

Ooiy fl 7 eo • hsMeoop. . . 

m HZ. 

Madsme Huiler de l'or?... Allons donc ! la digne tpmnv pogno 
' ^ pt'iac lie quoi vivre elle et son nionao... Voua avez ou la w 



u tOTAcnm, à fort. 
Il y auMritde l'or caché ici 7 (/< rrjrards Ufkmehr.) 

MMtl.l'M'. 

Ohl j'aimai! bien mal... Ih... y or u la main à ton épauie.) 

FniTZ. 

Cest votre blessure qui vous fait souffrir. 

nnumm. 

Blessée... Oui, JVMUBiiée...<rua coup delsa» h... IWkap- 

(em... 



Ah t v'B qup ça rpvicn*.. 

LE voTAGBi n, à pari H mtllant le pità mr vnt planche. 
On a soulevé cette planche, car elie ne joint pas comme les 



■AniAiniB. 

Ont, h Wimpfem... c*esl U qne Bernard m^i qulllée... Qhl 

je i:i'>. souviens.. .j'avais mon PiifMit!... je le tenais dans mes 
bras quand 10 suis tuaiU' t;... (.'>. > ant.) oii est il?... (<i Frits.) 
Oh I TOUS nnWB pi' ^ < " «^tns ann ihiiCAnt !_ 



ipttaauvcT 



: sansj 



Dio'i îûr quo, s'il «vai» été avi n vnus, il y aurait c\i plii< «' pour 
trois dans la camole... tnais ^ouf- < licz seule, tuut a (.tit iiuulOà 

MAnUNNR 

9Bnle...tf«atimpossiblei.» On mo l'avait donc pris? un mo 
levait donc tué?... Obi ma m<>m<>iro ! ma mrmniro !... (5e ^OH- 
yrvont.) Ah! dCS femmes passaient, fllPsfuyai' ritépouvanlé<'S... 
ju ne pouvais les suivre... MjI.- à t es feninics j"ai ci ic . Sanvi z I 
sauves mon Ois t... Pune d'elles s't itt atttMcc, et de mes bras 
lOUtsanglaAls elle a reçu lo pauvre p li' qui pleurait... ci fuyant 
avec lui... elle m'a dit son notn. n lui de on Tillaue... Colle 
ftmme s'appelle... Mon Dieu! num Dieu!... t-ilo >'appell(»... 
ah!rharMlel oui, c'est bien Ouilotle... Ohl inorri, merci, 
Siigncur... jenetuispMiallu... 6t je pninai ittrouvor noi« 
entant I... 



Hieii de ploi &dhb avec lo nom du viOag»». 
Bain tl«M. nom dnvili<K> 

IIUTZ. 

EDUTOMl'AditT 

nAUMinaa 

Oui... 

FRITZ. 



■suuiiMB, rctomtentsiir k fanOtmk 
Non... (smsIottMQ non t non 1... 

fun, «ee ooMfMriOB. 

aOZKB vz. 

Les Mêkss. M»» MULLER. 
a** MCLtsn, allant au to^afftwr. 
Toilh TOtre MUf-oondoii, ir 1 nr. 

u V0IA6BIIA. 

Merci. « 
M*< nutivu 

Vous Otes toujours décidé à pnriir? 

tB TOTAUEOR 

Oui... part.) Hais je saura' auparavant si cette femme a L 
Ti.é .on «leUeivn r 
HOLiiR, «ptmwntt JforîOMM^ 9Ua tei cnchatl fri»M. 
Nom maJado eit bttdok 



Lioogie 



FniTZ. 

eUe B*a paa toute n lAte. 

Comment m'assurer de... 

XbI demandé au bonraoMMUre »i torouio. , t iVnf *, présent 
•flrcepoiirvoua... Monsieur, Il M r«ii4rail p .s c-s^y, r «il roffr. 
air Mr «os iww... Aiiri» lo winbai «• Wimpfan , kt FmU m 

■ARiASM, nlniviii «oHdkHi te f|(«. 

Kerbach!... 

lE TOTACEim. 

M. rri d»» volffi rpnsoiffnr,,,..,,!... Je vaisfiire »« préparatifs 
d' il 1. ri iJp<,rt.) w.Lisj.. ne quiderai k naison qu'après 
avoir suulcTo ceuo pUuclje. mw.) ^ *^ " 

««aijixmfi/Wfx. 
Earkach !^ H y a m viiia|e do ca am i 

nm. 

Oui... ?i ilodZ'" li-^it. 5 d'i'i. 

ii*auN\E, àelie-mêmt, iraiersoTa k théJÊn, 
Charlelle... Kèrtiach.» C'cat bien eala. 

win. 

Et TOUS dites» madaint Mnller, quo les Français y lonlT 

M"" llliLlLIl. 

Ils occupent ce qd'il en rosio, car lo village a été brOIé^ 

Braiél dites-TOus Ii^ûléf 

Oui. 

aufîïff!?**"" *^ Moaamtat. (flbnfanls 

■"■■tiLini. 

Miféricordel..... Us reweigncmonts dn bonrcmesfro ne 

Oht Je lï'atleiidnt pas un ionr... pas vm tom... JtnL.. 
■■■iiuuja. 

OhdoneT 



A Kerbach! 



Cflit impossible. 

■Aaiiifttti. 

ImpaSîiblo I... Mais Je tous ai ilir que cVjt \'s q:iV<t mnn cti- 
llinl, (.d flriiz.) Si Toujnvcz ou piiio do la ( inm» mniif.mto' 
TOUS aam piiié d« la mèn au déspspoir... Vous au oooduina 
a Kerbach, u'cst co pasT 

rr.iTz. 

Miii? vniis no p'-afpz donc { qw< l'>s Fr.inçTs y élani, 16 
(• uriri^ Sr,,n.) li-p|iip fi.'i- 'ro nM,i rl)';v,Tl, ri.'i r<-irMiilo...àn8 

cciiiiiicr qu'ils i-owraical iiit! fusiii. r... Or, jo nu iisquemis pas 
tout ea poar tuoins de cinquanio naiiBS.M dlaDCora !.. et«ÊK 

coioT.. 

Ll je n'ai riCD !.. rieil I.*. 

ii**aoun« 

Faible comme Tom «tes... un pareil Tograse vous tnetalt ■ 

rniii. 

Uadame Ualieraiaison .. D nn nous enrana des neimlllei. 

Obi demain {..demain t.. 

rnîTz. 

Aoisitdt quo j'en aiini. j.^ v:. -i Irni tous Ici donner... Altoni» 
CBlin<4-v»ii< .. I h'i . Iiii'i:-, ri lo b^u INott BtiMtea iw 
pelils etiiaiii^.. A uojiiaui... ^ duiuaiu.» 



HARUNNB» M-*lIULtE]L 
■Anitmi. 

Seigneur i si tous n'aTes rendu la faissa... al 

pcrnitç >\» compron Jro le danger de mon enthnVc^teit pour 
quo j<! iiii -c aller à lui,' n*esi-oe pas t... Car TOUS êtes bon, 
beipiipiir !... Madame, vous l'aTos eniendw.'.. pw» uopeu d'or, 
c<>( iiiiiiiiiio nie cuiiduiraità Keibaeli... à Kerfaâcli, ob moB ea> 
tant «ouiira et m'app«ll« pout^Are... i^ur l'or que eel homme 
deriiaudi*. Jodoan«rais tout iosang de mi's Teinus... VousaTOS 
Toulu saUTor maeie... mais, mieux qtic la flivrc, l'^nquit'iuJe 
me tuefe..,8iToasTeulei achever votre o uvre, si vous voulcx 
que je tIto, madAme. TOUS mo ptAlcrez cet ar^. ni, el jo vou» 
enRsgerai, moi,mon Itonncur, celui do njon miri... Nous ven- 
drons k) peu que nous pi«ssédonF. et cr t ar?. tii vous sera ren Ju. 
Je TOUS lo Jure, madame... sur 'a mémoire de ma mère, sur 
l'honneur du aeldaf» sur ta idie de mon onfantl.. USU» fomtaA 

J'flOUX.) 

lICLtKn. 

Je comprends tont ce que vous devi i «oufTrir... Ponrfant. alors 
même que je pourrais fjire ,:<:■ iju,.: vous ni irrinude?, j hésit»^ 
ïflis, car dans l'elat lù vou-) l'i- s, vous n ai i . . . ■ ip? •> Kcrba' h 
que mournnlo ou mm - km- j.> suis pamiv im il.nif'iiic... G't 
argent qu'il vous foudtau je U'r i uis vou? le (Ioiiiht o- no l'ai 
pas. 

ii.tniiK!(8, qui ett à gtnmx pris de la plancht rtmarquée aar k 
«oiivvMMvperda MliapieiirJte. 

Que rcgardez-TOUs donc? 

■tmumB. 

Vouscraideror, madanio, beaucoup fer 

II"' aLLLKR. 

TeaevonitDoafai. 

l'tB suis aOie {détign'int ta pîatuhe], ot il est Al 
illxl.£B, Vivement, 

TabefrTotti taba-veust 



Ahle'dtaitdoiievrait 

«CtLKn. 

Dans uno As vos nuits d'il ■iomnie... vous ave? surpris mon 
serret... mais vous le c-inU ri /. t."' -t-ri. ;.,!-?... |i y a II», en 
cJI. i^, un sac d'ot... y; ïai eaf.he sous ces p..iiirlie-, :< la nuuv' llo 
do l'approche des Français, nuii jo *ous juic à mon toi r qu - 
cet et no ra'.ippartieol pas; l'esi un dcpùi qui me fut conUô par 
lu vieillaid fi^aat la pcoscripUon .. n looi dépél est saiosél 

SCENE VI. 

Lss Mms, FlUTZ. 
r;nTZ. 

C'est encore moi, madame iiuUer... Totre voyageur qui Tlenl 

do partir, la'a dunsf de veat prérenir que VPtru balie jqflint 
ftriM s'était bl<>fsée I l'écurie... i'f suis alU «NU de suite; ta 

I aune bêle iait peine b voir. 

. . «■•«oitwi. 

Je vafsa«ee toi, Fritz. (Art à Mûrimmt.) Vous n« paT|«>rei I 
personne daee que «oos caTvi, n'iat-ce pas?... J" reverrai le 
bourgmoMre et j4 Tiendrai v^nus din> tout ce que i'^Uiiù apijis; 
attoiides...«itoiidn-moi. r/^f.v ^orf arc;/)^} ■'^ fr. 

BOXKB VX^ 
MARIANNB, sflile. 

Attendre... mais t'est mourir .. non .. {HUrtf lèir ) Jn pjiw 
tirai... celle nuit.. .h l'iujinni... ma rout on me l'inilnjut iii... 
COOtrO le froid... j'aurai retio niaui"; conirc l i l u^ io... 14- 
lOQ... contre ia faim... rauinùiie... oui, oui... j'un h K' ili iei). 
Josifis faible, dis nt-ils... m-ns P eu est fort!., je hu- m-o- 
ranle... n gw je suis uk" tel.. < li ! j rilvi r.ii !.. j'iuin» nu 1. (£i^ 
.-orl par la droi.t. Au vif me i<is.(iii( la porie à gaiitkêt'omint ^ 
le voyageur paraît. Il entre avec precauium.) 



IV. VOYACIi:!!. 
Seai.. ie «uis seul... (Il ferme la porU à goucAa.) Je 
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HARUNNB. 



Vn y a 1k an trë»r. (£e ridirai» Mm m «i«M(iil oit <iprb ar>n«- 



ACTE I. 

iirdÏD de l'hAtrl 'lu pvartal. ru>! iln daiYrUrf- A droit» dn pottie. an 
b«<^-i'l icvt Irqiirl il )r * uo biric de giton» A louche, un fMlU«n 
4ini d* qutl^iiet degrés et dMI U fMlt Ml ta rt||Md du kanu*** Au 
kw te Ik haUté f ratlcik** 411! Ml ftt< m fMui m «ait m ouMif 
4*«fbHlM M fltttH t il «M dm» M 4ut «rru*!! 4« Mméni dct 



«PHNiii- 

ftoIllM «t dn 0*iin mm ditfwtdik h tant. Au fsad, M mm • 4* «K- 
ttiM} M BtllM, «m ittito «'Mtmi iw It iMb riis Ma» li aiBt «t It* 



VICTOR, mkI; il cmirAm fe< arbu$tt$. 
Qnel défordnl... Ces brandH^j fralcbemODt brisc(s!... On 
croiraii qu'tui owagMi a***» abaitii ceila aiiii mit oai pauma 
aikutie*. 

acÂxi: XI. 

VUnOB, KARIIAL. 
■tAUTiAL, cntranl par to Avlta» 

Restez Ib. tous au(n^. r t nttondez 1« sigMl. {^^fmm»* 
Fùlor.) Bonjour, monsieur Vulor. 

vicioi« «MaiwMi MtfONrh 
CMttoi,liIaiUall 

atuno. 

Alii ahl iWH ans ta lé «égSt... ^i» m «iiln laqafèla 
mi... C'est tout bonaeaieat un pékin qai rat tombé Ife» ceua 
nuii» en aorlant lia pan tnp «lté par U fcttttra. 



Comn >:t' pnr 1.1 ^ncire do ce parflloÉ qiii ooamuuiifas 

arec i'jiii)ariomcnl de ma bclk-nièro? 

uuvtut. 

Juste... mail csImez-TOus, la vuite du pailicalier a'éUil pas 
pour madaiM la générale. 



Comment cet liomn» ae trooTaîi-îl k penOle bm» diBicalto 
partie de la naiioiiT 

iURTUI.. 

Il paraît qnn r'i^'t un drs oiil<"S-j u Jlnirrs du parc do Mmi?- 
BCaiii. iioin' voi!-iti d"rn face, q -i avait tir? ' oiintiuniratinns îi 
f.iir<> h la grjn le l'.iiii 'm no, l,i fiNimio de rliaiiiljrc- do niad.inip. 
ôiMiriio il ( si oc uiH' le juur. p.nçoii. il \owlail proflîc-r de la 
nuit ^ourses confiTonr'S... l'.ir iiial«.oiir pour lui je ne dortiun? 
pas iiuii (i'iii'... 0 « iiiiS'i d'iin yrox'. q<i'' idiiiitiais pour ai.joui- 
d'tiui... Ml'irii qui' if nviM' ,'ûti- r..b*'iiritp... ça l'a oIT a)«', 
sliiiii. . il v'i'it (.','11' d in> \' i eiin i i<ir?. ol fltialnnicnt, cVsl en 
ic lio'iii aiii lU' ':r,fW (^ii'il <"1 arrive d'" plain pii^d d« c lif fe- 
nOiro sur lo niasMi... mais r- l » nVriivera plus... Madame, m- 
«Uuiin df ralaaiaili- à foii n vi il. a faU venir Fariclioiie ( our li-i 
donner uiir si'iudiic»» lùtea l<'i<;, à liiiis dos... Bref, tUe a mis la 
fl ininu d<'(liaMibn< à la |<orlc av. r imo MBUie d'oifOOt» en U 
prtaal d'alict w laire... cpuusir aitltuii. 

TICTOIl. 

Ainsi madame la ComleBse aVsl décidée à le séparer de Fm- 
cbeue, sa kèar de lait... itee fille qui lui était toaw déveoéet 

iur.Ti\i. 

Elle l'a chassée 8ansràniv> on... fur-Io<han)p. 

VI. mn, ù paî t. 
TeiOt une justice bien nj^oureuso... bien prompte suitoot. 
«Alirtat. 

Eeentes doue, nadame la cnniio^so poorait être coinpromise ; 
k pn>u«f que dao* lo pr<' cnn-r inonibn 1 , celle nuit, OU Mgraat l'ill* 
diridu CD queslion* j'avais ou Ji"» idées... 

victeBi rfeam«M. 

LaavMlles? 

HilITUl. 

Elles n'a»aipnl pas lo som connium. Jo m'étais dit : M.nl in 
m tin pou trop ji-ii..^ Ht biMiiruiip trop oulilo, pcul-vtrc, pour un 

CI-SI i^oritd'- la in'tiio-'i<'ukkùiiieiSOMettleiioBieiiipede lesta» 
niioa couuue ou l'appcUe. 



VKToa. ckcreÂaiitft «t|wraiiader« 
Saei desta tes soupçons ciiieni ahsurdvs... lA Amine de 
nonneur de Saiiit>Aniiro ne pourrait nianq'ior k ses dmotn nus 
se rendre coupable de la plus Ucho ingraiiiude... Fillo «lu pau- 
vre maïquisdc BcauferiaDd, otle doit toutk ce maiiage: bonheur» 
forinne» uhisuaifam... 

■AnTiAr.. 

Jo rrois bien!... et sans ce maudit coup dn fru qui a briïU*lft3 
ypiix du ponrral, vo'rt- bf-tU'-iTH"ri' sit.uI aujcHinfliin iiijir.-.li.r < 
d«* Fr iti( ' ' A pari. ) l'jiivro M.iri.iiiu' !... c l'st rlU- ij .1 au: .li 
cr/liM ni" .1 ii-.i.r (-e liire-lS... Mais il ';>i.is vinst ans |jvrM)iirio 
U'j bi it i> qn'i'l'-i' c-t ilovf'iiuo cl «iii ne jiuili! p is .I'^'Il- d- i ial 
sur; tiis... Col la co:i5i.:ni.' du KiMii i .'I ..1; iif di'it [i;is èlH' 
tiun ici df !a vivannirri-... >•< |'<r rroîi f <ir^i roui,'ir !-i i Liiiii la 
coiiili'ïso. {l'endtji't q'ie Xliirn l u ; inté, i ictor s'eit ik nouvtutt 

aj^iourUr d'i '■■>«fs,f. it 'V i-'-jarU- aHolUvenmtdaim fmttrmrim 

fourré dont il écane les bunirluf. ) 

vii:!"!!, ri part. 

Ou'cst-ce qufi j' vois dof.c liiV... iinsanl 1/bnc .. [lise fois^e, 
raniPfse li-ganu i l'tï'nniite.) Vu g inid'hiuntiir', pt'rdii .«.ni- do iie 
par vi-iii ur iKw.iurne. l'i M*'! ils'_iiwi Iik 11 le jacdinii-r de 
Fani'i tl ! Pipuisun momcn', la ;ifj»i>M)i< dU paaiittlS f ui 
•'e^ail enlr'outerie «e nferme i-ti:«n>e»i.) lloiii? 

UAÈitui., se reteunuMi m neiiciemflil db FtOtr^ 

PIatt4ir 

TiCRHU 

Quelqu'un ^atoill (ffaul.) Rienl 1 {jtfnt») ïe saurai » qui 
est ce gaui U itm ium ta poekt (f se dirtfSMTf U (oni.) 
KsatUL. 

Vous sortez? 

vicTon. 

Oui... pour rempVr une ini-iion quo m'a dnnnôo lo ponéral... 
Qparatlqu'i'n regiitrc de ropiiiie iiqu'' l'on croyaii brûle, purdu, 

• été nltwiTé il y a quelques jours. Mon père, iuslruil hier au 
aoir de cello découverte, m'a chargn d'aller an minisiire ron.^ 
enfer corraistiaaan d'airuir dos no» ignemenla sur uBepep> 
eonne qui PîntéresBD... une vif aadi6c« de l'anade deSambce>c^ 
lieuse. 

UÈKtm. 

Duvall 



lustenwal... Co bon p^ro n'onUioanoim deaes anciens amis, 
nestlapnteclaur, 1 uii(>ut de (eus ceux qn'd aconauasoualse 



HARTIAI., avec tnintim. 
Eh bi'^n! oui , monsieur ^ n < ■ . <'> ii / d'avo.r ■io'^ nnnvi'llps 
delà bravo vivaiidittre du la >ii.'uiu-at.uiicmo, |!arcu quo cutie 
I fenuue-tt, ransluldefcs... 

^ VICTOR. 

Quoi donet (Asenlcitd parler m valet Amt TMMtwr A* pn> 

, titton.) 

VOIX, dons te psdiloit. 
\ kteoslent le marquis de Beauleriaiid attend madaiM la com* 
I tosedana son équipage. 

vicTOn. 

llabeUe^nirc part pour l's Tmlories arec son i-ao. 

MAlUItl.. 

Biiul.. c'est lo moment du ni.i ^urpri-e... i.o khiumI va des- 
f 11 I • nu jardin... et l ourvu (] m m ii^ !-ii)otn .h-dU... (^aymd 
, Ltigur ^uifiormil au (uni.} Wt'. ^upri^ul... uuu viuial 

acÉ.vic: lu. 
EDGAB, VICnm, UARTIAt. 

VICTOR. 

Cslnl^k est de la maison... Banjonr, Idgar* 
■Diua. 

Ça va bien, V,cior? 

lo voilà do bonao heure d.uis notre ruo do Courccllcs. 

EDC4n. 

Je devais Tcolr te voir aoj^iiinrit'ii... mais pas siiOi. J'ai été 
appelé comme inédecéndans rv qiuriicr... 1i< u!\ par uno do 
les oonnaisiancet, co ji<nna iliploiMatc, par cul de U buUu4a8<e« 
que je renooaifo quelquelbis ici. 

vil :o!\. 

I iiastou de UoulcUr. U ctt uiaUIo? 
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UARUNNE. 



<lh! no n'i'-t rion... un acfi ti S3r:s imjvirtati' "... C' nniin, 
chet lui, 1»! pii'il lui a glis^ > ■ ii louibful, le uiuladruii &'ust 
fbulÀ le poignet g«Hà»< 

VICTOU. 

Ahl nonBÎanr deliffildar a f.nt unecbittacefflatiat 

BiH;«n. 

Oui. Il « vwiId iii*«xpliauer cela, il y tenait : jo n'ai pas par- 
failement eomitris. Ce qa il jr « de posilif, c'est qu'il est tombé 
de MU haut nir nu tepîa. 

■aimai. 

Ça vaut enoora Dieux que do tomber d'âne tsafitra, m&me mu 
daer — 



vicTon, ré,'!i\-kix$ant. 
Voil'i uti ni"ciilL'nt!... ICinaw ' ( /..)f.) J'ir,:ii In voir... .Mais 
tu n'es venu seulement (ii'in u.u cuuter celle uuuvcilo... Lil- 
gv, ragaide^iioi en face. 

Eh bfent». «ptèaT 

VICTOR. 

Agagoqw tanin» perler. 

BOCaR. 

Sjoccier... Tu potunbUeo avoir deviaé jaitak 

VICTOB. 

Ceit de la part do tes |>.jrcnis... delà mbot peut-être... Ed- 
gar, aie 1^ de moi... parle vit». 

BDOUll. 

l'n niitmcnt. ComiiKi tu i'e« i> à ma 'omil'o ao lini doto 
cuiitier h moi, tu un .'auras ri>'ii .<<itqu« j'aie vu lou pùro, et 
■Bol k seul encore. Ce eem i< •< ■ > i.ieet. 

vji.iou. 

Alkos, je mV eoumels. 

EDUAn. 

Tu me rotrouvora$ chesmoi» «l je le ferai part de maiii enl» 
tien avec le gvutiral. 

C^i eotendn. Je me renOs au minisière, ci'est à ta ponte»* 
HUle-tol, mon ami; ne me fais f» trop languir. 

EDGAn, tui lenJaiit la miin. 
Lo moins possible, monsieur mon beau-iri ro. 

VI .r< lu. 

Ahl maintenant, jo puis aitukdru lo reste delà couûdcDco. (/{ 
êortpvkfani.} 

scSBis rv. 
ED6AB, MARTIAL. 
NARTiAi.. à KdgarquiieéirigiiMnhfavilkm, 

Où aUez-vou.« donc ? 

EPGjtH. 

ThittTer monaieiir te comte do Saint^Andié. 

■AHTIAL. 

T ' nOral!... Ça no se f<"tii pas. Il va être MCnpé, OCOOpé 

avec ijiui... Si i;a vous cjt t dv? revenir plus tard. 

Ceet-i-dire que jo lo gène, mon brave Marti<tl... Au fait, de> 
puis mon arrivée ta as un air Goiurarié, inysIérleuB. 

HMtTIlL. 

N'7 a pos de doule... Ou vu^idrait être entre <oi et sans tô- 
moins afin de M râteler h sou om «e que les autres veulent 
«eus faire oublier. 

BMan. 

tjuoi donc y 

For excmule qu'aujourd'hui, l.> .loùi lbJ8, c'est encore lèto 
f«ur qtt(iib|U*an.« 

KDCia. 

CafUiaainoiit,^«stiliA... D'abord e*estceU» de ma 



plus... mois il y a de- ^"•l'i qui y sont encore... 

ioe*u. 

ïràs^bieo, klaitial... c'cs' une exeelleal» pensée^ 
MARTIAL, étmmi. 

Bah' vous trouvez... l'ourlant, d'aprt''? votre nais!,ince, mon- 
sieur do Uussicrcs, ça no devrait pas cadrer avec vos opinions. 

EbUAR. 

Dctrnmpe-toi, mon vieil ami... Si par ma famille j'apperliens 
il la DoUease anâeuoe. par réducation et par le conir jo suis un 
enfàat dë la Franeo nouvelle... Je laspeele tons iee ouUea; 
fadmin toutes les iloiiw... T» voîs Mao que je puis dira dus 
vAtrea. 

MARTIAL. 

..\ht c'est commo ça... Alor-, n u;? r'vivon'! partir du fii^j 
gaii' lie... Vuilli le général... [licmuitUnU ven la droite.) A vos 
mngi. camarades: et étions tout bas. 



Elle s'appdie Napoléon T 

KDCAR. 

Eh 1 Dou... mais Mario, qui a repris sa place. 

MiRTI.vL. 

Jo nVntre pas dans ce* arr.nit;''in''nt«-là. un*» «iTaire do 
cait^iiJ'i'T qui est iiiffrimuf à l.i parJ ' irnin iii . ... I.i i l'.i.mo 
auln-lin'-, a iMf il jisiir, !(.' çi-hv/ .\ :;u,ni! à m' Itonv' r i\ i unhivt 
d« i«ni>. j'ai r*'i-iu 1 1 p. a ' ■ >li - •<"■ i'^ ''i' 'l' ii-k > *■ di' 
AVatcrluu a r«Ûel do mm due «u caiiuiut : IjO uioiiivur n'y eal 



V. 

Les Mêww. BERNARD, BRlAVOINR et i 
(flrtaniive et Irt iinlitaireu, portant le costume de» divers corj» 
de l armée impo idlf, rieunrut se ranger tar une lignt et font 
face au ioviUom. Au moment oi StrmriftaxtUmivk$im,iU 
erkm fous d^ woi* dIoNifSff.) 

TOUS. 

Vive le gênerai Bc-rnard l 

BKiiNAnD, s'arr.'!'!:'.! .<ur le nuildmfUtittQn» 
bb bien! Qu'est-ce que j'enlends-là? 

MARTIAL. 

Général, ce sont des anii>. . d'anciens braves qui n'ont pas 
oublié plus que vous â quel anniverssilU nous sommes aujour- 
d'hui. Us sont venus daus l i'^poir que vous voudriez bien les 

{asHT en levua, oommeauu - fuis au Cacrouid eu su Ch»mp-de> 
lar«... Vous ne poutm pas leur refuser eeU» patiie saiirfaciien- 
tti... 



Moi... y pensez-Tons, mes amlsT... 

Nous y p*>n?oiis el nous y h nuis. 

OER'>'A"D. 

Cd !>era donc la revue do l'aveugle '. 

aailTiAL. 

Oui, Ut revue de celai qui n'y voit pas... «n aouveair de cebii 
qui ne peut pins noua «nteadre. 

BERTIMtO. 

AlkMH^fyconseï»... au (aii, il mi 
la ualu, |e M lecounsltrai. 

NA«TUL. 

AltAoïion etUtesou^i I s ann <«. (/I failavtebt voix h i 
latre de IxUtn avx chmnpi.) U'Ian, r'ian, r'ian, r'ian, rTaa. 

BEfi^A^.l>, ci.'ia);f lie l'un à l'autre. 
(Jiii... voilà l'iuirc, du o" dragons... blessé à Wajram. un 
autre ) Simon Mes cha^^seurs de la (larde, (T'im. vu ( ta troij- dti 
loîdiit.) diTiirf V i. Mi>«ki>wa... Klimne, du 7* lancier?, qui m'a 
pri-i, -ifo iiianli au pour dorinir sur 1 neige... {A un autre, 
ijaidixul.) oh! 10'. u u\ , a* ' esoin do parler pour que jo te 
n iiiini'... Tu e; .V.;dri>... An lré la tôlo folio... habitué de la 
Mil'' il»' l'iiii »'... Je m'en sou* leii»;, c'est loi qui m'as sauvé la 
vie h AiiM' riitz... [Lut tuucliaxt le frotU.) 'liens... je sens à ton 
fiOlil la ble^'iiir*' que tu as n rne en te plaçaiil dev.nit !■? coup 
qui allait m<' fr.ipprr .. Tu viiis bien, mauvais siiji'i, que je n'ai 
rien oul'lié... (/..es touchant tour h tour.) Ces pauvres amis , ils 
uni tejiiis leur unifi>rriie pour moi... pour moi qui ne peut les 
vinr... Oh ! mais si, je vous vois... oui, dans ma pensée je vous 
voi>... Ahl la kmuûtedu eonir est enosve plus atoa ^iMOéil* 
des yeux. 



CèsMhdlw... 

BEKNAnti, se tournant ven lui. 
HeinTquiapsrléT 

BILAVOnt. 

Moi, générât... pour vous démoutter que si vous voyiez clair 
vous pourries vous apercevoir que la tenue B*eet pas tout à UiH 
d'oidôauanoe... il y manque quelque chose. 

MAIITIAL. 

D'abord à celui-la il manque uuu jaoïbe. 
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MAnUNNK 



Allends... jo sais aussi qui tu es... tu Mmis dtna Tarinée de 
Sanibre-«l-Meuse... tu t'appelles BelCroine. (£i scntml dont ttt 
bras ) Mon fieux camarado!.. Pardonnez* moi, mes amis, si je 
fenibrxsse le premier; il me rappelle le jour le plus beau et le 
plus funeste do toute ma Ti».« M jottl^Ih fat r^fMllelte. 
et j'ai perdu... Mariaone. 

EhUan ! et moi... 

kWaa», fieoa «uni, jaloux I .. . venei lotM. (A leur faïul («s broi. 
Jpris le nMucaiHiK r/foston gMnk.) iihi {■* fl ait Mmi «q- 
' iMaiNttMMttiaépttacuMjpMMMquowNuayeigofilé 



TU. 



Huvoon. 

Avec TOtti , génital, mas sommaa 4s tatos k Mm toute U 



BERNARD. 

I jo VOUS prends au mut. 

BOSAU, s'wançatU vert Btnari 
.iMiiliaiirl» 



I.., voosMsbII, docieor, et votis do h» dii^s 
de Toos serrer la main... n bm ns jnéTenir, moi... jo no vois 
pas tout le HMMds. Lt UàrtM ) Marlial, je to nomme mon 
fRaad4iiat<clialdapabia» fenpUee-moi k table... tout^à-l'heuro 
jiraivwisfelnuTer... an sttendaot, tu boina pour deux. 

UARTUL. 

Avrrd-noiipment... Ventv, camarades... la revue actobv m , 
1<' ^' -l'i.i. l'-t I' r.i'^i'.t, viitis lierez tous r\ l'ttdn ds javrt [Mer 
tiai fl ie» mUUaire$ iorlent par ta drotte.) « 



ac±m VI. 

EDGAR, BERNAUD. 
■iMttD, ê'attryaia tett» k < 
lenla» doéieur, jo vous deoais. 

■ DGAB. 

Avant tout, monsieur le comte , et pour ne pjç l'oublier, j>> 
dois vous préveair qu'un de mes dienta désire iriaiior d'une 
«flatro avec vous, 11 Bfn dMfgé d« f SUS aaooncer sa visite pour 
«t^Qurd'huL 

llMiaBB. 

Vriif) rc:omninndntion sufilt, ruofdiav ds Bosrflsaai, pOtir 

ou'ii soii lu Lien accueilli chez moi. 

Ccst un homme fort riche, occupé de dévotion et de bonnes 
OMmas... oa la umbom le baïaa de Tatmrille. 

BER.'SAnD. * 

Tourvilleî je connais ce nom-là... un p.nri' n inunitionriaii»' .. 
compromis autrefois au point li". ir. fur- é <]!■ >'i \|i iirinr... I tifln 
il s'rst peut-être amendé... au sur^ilus, « il a (ail tutluno, c'est 
Du u et non pas h moi qu'il eo doit rendre consplSM. Je le rec - 
vrji, monsieur Edgar. 

EDGjUU 

J'arrive au point imporlaot de ma Titite, il s'agit de mon ami 



DesMmfilsT 

nncAll. 

Victor aime Qotiide do Bu^ien «, ma sœur... jo le savais sans 
qirïl D'en sttt lia» di^ al Aujourd'hui il solttcUe sa niaia. 

BBnSAtUI. 

Sus Bs'affotr coaaulldT B( la rdpnM 4» «os peieato? 

BOOM. 

W$X mainteDaul to«to favorable. 



MaintanaotT 

RDOiB. 

Je ne tous disiimnlerai pas, gèi.éral , qu'il m'a fallu h» (ailler avec I 
ualomille... Elle appartient h l'aDcienaecour... ses préjuges de 
raea ne lui avaient pu permis do comprendre, tout de suite oe 
fuTil y a d'beoMttr a s'aiUier k l'une des ^Wres ds l'EiB|iiin. 



nsMi. 

Ilsaccpplpnt pnur gendr- ri:-rii)er K-piiiim' du <* .iiito d:;Saiiil- 
André, quelle qu'ail été d'aii:riir.« la condiUon do uUo que le 
eetgeat Bernard ^wusa en i.r.' tuon s necoi» 

BEHNMtD. 

Ah [je l'avais prévu... il y .1 un ,L-[i in h ce mariage, mon- 
sieur de Bussières. un obstdde dcvaui lequel toutes nos espi- 
taaeas, tous nos eOterlsdolveti ' venir se Inisar. 



HsbVMlesMldoaef 
LanainsiiosdeVictori 



Ebquoil... sa m&rc... 

Devant Dieu sa mère ctaii uia femme... mais U loi n'a pu lé- 
gilifludaglrsuntoi. 

BOGAB. 

Vous avez raison... voil^ qui change cruellement lss< 
la peniéa d'introduire dans notre bmiUe une 
indigne... 

BBRMKD, H (mont. 

Indigne... Ohl non pas I... Si depuis vingt ans le sort ne nous 
eâtpas aéparéSi elle s'ap^cllemii aujourd'hui la comtesse de 
Saini-Andn et nrait honneur à son nom» je vous l'atteste. 

F.riG«n. 

Ainsi donc, oUo est mortel 

gmyAaB. 

Jo rignnrt'. . Après bien de? années d'inutiles rrchcrchcs, j'ai 

dû suppo&tr qu'elle avait piirl .. niaisjo n'en ai pas ia preuve... 

Ecw;*n. 

Et Victor ne m'a rien du ao cela... Ab 1 il a été bien cou- 
pable! 

DF.n-.'\ni>, 

doiii ros, oiol ssd faW IhntMCMar. 



SEBNAlir). 

Au temps do nos guerres et 1 -ii'^ rares moments où il m'é- 
tait permis de voir mon fiW. j' ih-ju^-v ii<! pa^ «l'i'ii lill ncressairo 
dr l'iiisirLiire d'un i\\{d ^'Hi 3 '' il [iiin',,iii c<impri'iidre, 
U'uillfurs, .*» cette époque, on ui- mus OemanJ-iii i^a^ ( uniment 
nouseiiotis venus au monde... U n'j avait alors (jn uie' more: 
la patrie, et l'on reconn.iiss.iit (lour cnf.itUs lej^iiimcs tous ceux 
qui h sf rvaieiil bien... Plus lard . je lei iii nv us, jo no devais 
pas avouer à Victor un sc-crei <iui uùt pt ui-ùtre porto aiieinte ii 
l'amour, au respect qu'il gariliMl h la memniro de s,i tu* r". Je 
voulais que celte mémoire r'^'At jiour Virior. len; >ur« !• unto "t 
pure... Vous le voyez, Mion^ienr, Vif'ior mi ji -s.i:t rien VOUS 
avouer, car Victor ne contia!< ; as lui-même. La faute est 
doiic I mal... k ami seul. 

EDGAn. 

Je n'ai pas le cnurago de vous blAmer, mon'^ii ur... Je n ;i ir- 
terai vos paroles ma famille., l'ohst.irle est pi-ui-èire iti'.iiuiien- 
table ; néanmoins, j'essayerai de luiier encur' ... Ii> ieMr,-ii-j._-y 
j'en doute... Je puis Ttre fort cor. Iro des prejugijj absurdes... 
Ouant aux scrujiiii' : q ii u nii 'ul it la dignité du uuiii, alors 
fflfime que je ne les paruge pas. je dois les rospecter. {Jl ialut 
UiurL) 

SCÉ :E VU- 
MARTIAI-, IlERNABD. 
■Aami., onru»Al*oiiiMn<9M'fi<'«H ^ti^ptaif. 
Enfin, TOilk MMvB aui le iloelettr qu S'en va... Harmeoe rUe 

la Kiill.'. • 

BcnxAFiiJ, à lut-m(nii 
Si j'' ne t'avais pas pr r he'. Mari.inno, Virter serait heureuxl 
(7/ 1(1 s'assfoi'r /riv d'i iHiiilion. Jl f'arcouic ri s^e titnt ta Ifte 
dans Us matNS. Âlarliaï a remonté ver» le fond, il se prépart à 
fermer la gfiUs; «Ma/ttaiiM parait al a'nbwit AM.-a'asiJA- 
rieiHM.) 

SCCMC Vtl< 

MARTIAL. MAKI ANNt;. BERNARD. 
■ARiAnM, à Martial qu\ ta ;>oi4r fermer la grille. 
Pardon, monsieur... c'est bien ici qne demeon le giteéral 
Bamaidf 

MARTIAL. 

CMklmlBo., 

Hâiiina^ fsiyoïin sir fc sMidL 
llsslthsilfllf 
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MARIANNE. 



mimât. 



■iniAmra, de mfme. 
i parler? 

HARTiAL, à lui-même, comme partouvtnir. 
Et les camaradea qui nous attendeoL (Awl.) C«M Mm 
général Bemud que tous Toulez voir y 

■itusicB, chtrthant it$ yn». 
(Mm* Wim tt u intn».. 

ItARTIAl. 

IkMiaB.*. vont délires parler aussi i sa femme. 
mtMiàm, a'^HNqfVAt à 1» gtiUê. 

8a bmmet 

BKRXAno, 9UI, pw A fiU, « rdnl !• m» <t éSMta. 

Qui donc est là? 

MARTIAL, regariatU Marianne el balbutiant. 
Eh i inaia,.. eh l mais... eetto toii... ces tnito... Obi Ifi me 



aussi... il 
Hirnard. 



MARiiifîiB, avec émotion. 
e m'abuse... le général qui d^mcuio ici 



Fanden aerfeni Baînaid de... dt» 



• Et moi ai 
nVft pas 
trcntc-dcuxicme. 

umantfn^Ammiila roix.maiêt 

entend. 
Oblniite*«stiiiitlfel 

■ARTIAI, qui n'a pas cesse d» Ftnvi»a§tT. 
Mais non, tonnerre ! je no me trompe pas.!, c'ctt oDe I 



Uariaooe! 
DerBitll 



ce 
.la 



MêOêub», e'eat («i» «MUan 



Obi 
(oi. 

■ariàkkb, allant i iitj. 
Bn-mnil, iUs.iDoi qee non fils eiisl^ el Je (0 



j ttvemenl. 

Oat,acibtot 

niMuaum, ie «lAnc. 
Oh! meidl meii fHea I 

BERîfARD, de mfme. 
C'est mon trésor, mon nmour, mon orgueil t 

UAniiAL, (fsnllM. 
C'est ootre adoration, quoi ! . 

miujann, timniuitiok. 
Awt... aon... voOl que Toia bm leadte In» 
piésent. {Elbftmki.) 

sEDNAr.D, lui amwat b ni' i i an al i ii fci aii. 

Piivivro Marianne 1 * 
[On entend les soMafl fÊi cftatitwil «t Mm f Vimiwi a laiorvc 

l'uipirb 1) 

MvnTUI.. 

Allons, \)on t Toilh les autres qui poussant des chants séditieux 
pour sû iJi fiinnuycr de nniro absenop... Je vas les faire tairo et 
I.-'s i C'fïiîciiirr... J'-' VOUS Liisse avor ollo, général... après nngt 

.in-, l'n a l.irit iJo chosos 5 fo diro I (Il $Olt fUT hértUh*» 
emni: ) Mai» latscz-vous donc, braillards I 

SCÈNE IX. 

HAUANilB, BERNARD. 
(Jfortama «al oaite ftrk étBtrnari» pd M KM InffMra to 

Marisnnf... prèsdomoi! ma bicn aiméc Marianne I 

imhuknr. 

Ucrnard... IPuk sa rtptmaïa.) Paidon... J'oublie oue tous 
n'élas pins meiiitoiMiit pour looi que le oooite de Setat^André. 
aniM*. 

Eh t laisse là mes litres, et parie-moi de toi, Marianne. 

HARUN.NE. 

Non... do mon flis... encore I... Est4l aouTont question de sa 
mèra entre TOUS Y... Dis-moi que aontcM daas «s laoi laa 



tiens Cherchent mearegardaf 

Dans SOS yeux?... les nueus, Marl.inno?... Tu no m'as doM 
paa encore regardé? 

lunuBRS wUtw; éOertiord» Bernard, puit a'iarie. 
AveoiltolM. oht «Twgle I 

MUil». 

IWm. h la lalaflle d'&lan... un coup de fea...et puiitomonde 
•'MIlKmé pour moi... dennt nés yênc, la nuit I la nuit éicr> 
BeDet... Sansce raàlbaw, ooll'tn done. Marianne que j'aurais 
consentL.. Iftis l'Emperenr n'a pas tooIu que son TieuxconiM» 
gnon d'afaaas i&t réduit k risolement... c'est lui-mémequi aiait 



HinUS.NE. 

Je i:nmpr<>niis tout ce que tu dois de respect, d'égards, de m- 
connaissaaco à cello oui t'a coniacré sa Tie... pour moi c'eût eiô 
un beohenr... pmv éOe «e n*eit qa'aa deteir. 

BBRXARO. 

Ahl sii'aiTaisptt supposer que tu existasses encore... 
qwri ne rimlr laissé l^oror? 

M4RI1NNB. 

JVlato toia... Usa Wa... iiors de Praw». 

SI-nNAIkO. 

Qu'importer un iadice... je no demandais qa^miodioe... 
riao... Jamaia une nooTell'^ toi ! 

MAtllANNB. 

JèwpMTBispael 

BUUftHD. 

Qnolt pendant vingt iMl 

VAniANTtB. 

Péndant Tiogt ans fai pleuré... j'ai souffert!... jo po pais... 
hm, je M plia riia le dit» de plot. 



«BtlMiiUe néUNorapeiésw ta fie. 



Ne parlons fm de non ndbenr... le lien le t . 

earoetenCuit» le oOtro que tu m*itt cooMné» tn ne peu qoe 
Feo tendre, ei moi... moi je rais le Toirt 



Ben!<ARD. 

Oui, bicntAt... il va revenir, jo l'espère... cl à son retour lu 
puniras ji.r>:r --t lu ."ai^ luiijimrs prtsento h ma pensée; Cir 
c'est de toi, par mon ordre, qu'il s'occupe en ce oKMnenl. 
wtumnt. 



Dnnolt 



Maisécoole, 
dOTant toi... 



BSnHAHD. 

. t0«t b rbam «MMd Tielet pttsiifa 



Obi comme f» l^nbnsspm ; . 

Mariannrj, ]?t liii'- pour moi tu rctioncJrns l'élan do Ion 
cœur... tu rtijull' rflï ce rri suprtjmc dû l'amour tnali.'rnel...car, 
Tois-Ui, ici, y nv suis pas libre do te dire h him'.'j von : voilh 
(on fil'^ , ici, tu n\i= pas In droit d'étro mère... si la comtesse do 
S>iuit-Aiidrt.i ciiiinnissait les liens qui nous unisson!, elle s'offon- 
srrjii de ta présence ( hcz elle... je ne dois pas lui donner 
l'f l' mpic du scandale quand f«dge qu'elle sait hmiae gai^ 
dienne de mon honneur. 

MARUNNK. 

Et prctendcz-TOUS donc, monsicin' |e comte, qu'aux yeux do 
Doo fils je reste tmjooiB une c^r.mgiieT 

BEIINARD. 

• Oh! non... lu te nommeras à lui... mais tout bas... si bi^quo 
lui seul puisse t'entendro t.. Ce sarriflce joie lo doniando au 
nom démon rt|i<is, au nom de mon malheur. {Mahania- ncri- 
Itnnd pas ; dtputf: un wr.mau tUe a Uumi tes regards vers It 
fond el elle suit dt.< yaix f 'ictor fni viM ttHtm JW f« jpHk. 
il S4 dirige ren le patillon.) 



Un jeun» 



VICTOR , MARIANNE, BF.nNABD. 
■aaïaHNE, à eUt'mtme. 
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BERNAiiD, qui hU a frit to «wài. 

Ou'as-lu JoiicT m treMaille»! 

TicTOn, se reloumanl au momeiAifKÊnténtkpvnBO»' 

Abt TOUS êtes Ih, mon père? 

Abt c'est lui! 

BBntun!, to a Jbrùnw. 

Oui... mais iUflOce] 

C'est luit 

VICTOR. 

Vous é(M OGcapé i J0 lo Tois. . . jo roT iendrai toal à l'beuro. Çli 

■ARiA!<?iK, tas à Stmarit «mgrUn, 

ûb l dis-lui de rester. 

Tu peux parler dovani k ppisonno aui cït Ik.t. ce n'est pas 

dMinOOQBUlkM UOO Clraii^-'ui'. ]i\>'n i*oi. 



AdiifV*** edièvo donol 

BEtuvàRTi, de mtme. 
Touth I lioure... c'est toi-môme qui lui diras : jo suis ta mère. 
{Haut à, Victor.) Hinr u lOir j» twtm dmct d'uM oomuito* 

sion, Victor. , 



llMtoitiinaiitndlMlaoMir. (Il rmiMle m» fo frdir.) 
mmuam,km. 



Banmtd, 11 lral«w ja le perle. 

«MiniB, démlflie. 

OttI, oui, nia fini. 

ne lMUe>iii)iie qui rerfeiu du cbflieM. 



BEilKAnD. 

AttnMioita n'ee plu» mim le coup deb Mt 



Ttralotue! 

miunD. 

Ahl malheureuse! maiscoupablo ou non, lu ne peut paedicei 
Viciort Je fuieUt nèn. 

Et pourtant il y a quelqu' un au iQQnâe tfiDpMiniiti JPid mIs 

sûre, témoigner do rooninnooenoe. 



Je sors du ministère. 

Ce ngMre du r^imcnt qu'où croyait brûlé 7 

VlCtOB. 

Veaeétta Uao Informé, il eniate... et je tous appotte les ren- 
nfpnmenti que tooi aTe> demandés touchant fa Tirandière 
■Mtmée Marianne Dnnl. (itfanVtiiRe gtit^uifu'aiers • éamUit 
marin /'ktar ammm tortê d'tm'mmmf, è m inviin «ofi 
fiiimUtt dtamSi.) 

miMkmn, à part, artc effroi. 

OhlBonDieni 

BER5ABD, ba$ à Hfariannc. 
Tu entpnds, je no l'ai pas trotnpéo, nous 
(tfeut à Fietor.) Eb bien, ces rensciguemenlat..' 

TICTOR. 

Didadte d'une note que j'ai là sous 1» yeux... que le 23 
lepteïnlire 1797, dans la petite tUIo de Sielsberg, en Prusse, 
Marianne Durai a été eondannée à la déleation petpMieUa 
pour Tol. 

HHMam. 

Gondtnmnée pour roi!... alletllifiaano!cao*est pas vieil... 
(Arutt db wAhiv.) 



k foi. 



Eh bien! m k la ftneeatre... S la conleaw de SeioUAndre 
me demande (tt TiendêaeiMpftrenIr. 



Oui, mon père. (àpaw.)CoimnaflaiidnHitllcoanaiiiaitdoiie 
bien cflio Marianne Ourall , .... 

Marianne tvU i» nnori FiOor ç«f monte Ut iegrts du pa- 

liUfm. Elle ''ffrrce de coulciiv mj/i tinolion jusqu'au momcn- 
où li 1 re^ermtr la porte sur /ui, mais quand elle If cuilprèi de 
disyiiii'itrr flU fait un moutemtnt comme pour s'éhueer el le re- 
tenir. Birh-rd, qm a deviné le combat qui te livre dam le caur 
de jl/ari u :ir . lut saisitle bras H Unm$ mr fltie, FkÊtr tnr 
uru U paviUoa €t ditparaU,) 



BERNARD, MARIANNE. 



MsriauDQ, tu ea inooceule» el tu peux le prouver, n'6llp«a 
périr 



Konl 

Un JngeoMtt i» «Ta pat fldirM 



Quelqu'un, dis-tu? 

Oui, celui dont la main cachée a favoris« mon étasion.... 
Après tant d'années oubliée au fond d'un cachot, inconnue 
dans ce pays où l'on avait (noiM nré mon nrr'!, qui ûw .i>>\ .i\i 
pu se souvenir de Ma; i.i.'itic Ihi'. .il d s'it: li.'ie>;i:r h cHi' m i .i 

n'est un témoin ou l'auteur peu i- ùire du vol qui m'avait fait cou- 



I noi».*.ta namptonna 



BEItMARD. 

F.n effet... et tu no te rappelles aucun I 
pas quel peut être ton libérateur? 

N«n... U 7 a quelques jouis la porte de na prison s'est ou* 
«iBi1e,onm'a remis une lettre qui lenSamiail ces mots : Maiianno 
Ouval, TOUS êtes libre, mais non pas pordonude. HAlA-voQsde 
pasawla frontière, et quelque part que voua ailles cache* bien 
votre nom; car partout la justico peut vous atteindre. Celte kili o 
que j'ai gardée n'était pas signée; seuleoenl, an bas, on avait 
écrit : h Paris, daauindar l'abké SaTnrifln h la tacriMia do 
S. Enstacfae. 

DEIlNAnD. 

C'était un indice et tu t'es empressée d'y courir. 

MATIIASM!. 

Non pis avant d'avoir été à KtTbach. dans l'espoir derelroiivrr 
les irar.'s do Victor. Jg roirouvai t'n • lîot I.i bonne Charlotte à 
laquelle j'avais, sur lo champ <lo batailk d» Wimpfen, coudé notre 
fils... oUc te l'aViiil rendu di^puis bien longtemps... mais elle 
recevait do toi une pension, tllo venait de toucher un tHmos- 
cro... et cet argent lui était envoyé par Marnai iniendinidu 
comto de Sïinl-Andrê, demeurant îi Paris, rue de Courcelies. Ou- 
bliant tout le reste, jo ^ii.s ai courue conOanto ot heureuse chei 
le général, comme je serai» venuo autrofoU cbez le sergent 



Mais il 
Savinien. 



BERHAHO. 

foir ai^ioanful, 



ai^midlMii mtoa» eat abM 



BÉlfeNB et VICTOR, dans le pavillon, puis DoMsstiouBp 
«Hantfe GASTON, ouast dans k pniUm, BERNARD €f 
MARIANNE, dans Ujniin. 

Oui , mon cher Victor, le roi a été d'une humeur charmaulo 
anjianrdiNil. 

MARUKHB. 

On paila dan> M parillon... 



C«ft la eomteia»... Il imt putir, Uaiiana. 

Partir t 

ex DoaBsTioi'B, annonçant, dmelspaiiOim. 
Monsieur Gaston do Montclart (ATouNUMnl dtow iepa«tOan/> 
4!«tai»parBlt» J^stfer U sim d, s yeux.) 

BKRMARD. 

Tu mo fana nfoiy raaila,fna ta auru èhofai, at Uaiiiil m*f 

conduira. 

VICTOR, dans le pavillon. 
^ d« Mouldar, votre (ouluro n'était pas bien grave 

HAniAKKE, qu% allatl partir, a'arrilaw. 
C'est lui... c'est mon ûls qui parle. 

saam. 

Ahl vous laves T... 
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HARUNNE. 



TICTOR. 

Onii.. m» choie... sur totie lapH... Aht pandool... Uwam 
4» f«ln goaitor, s'il vous plaii y 

siÙRB , à part. 

Eh bien I MarwnMP 

()hl panoDM M m voU... UiaM»>aioi l'entendra. 



Mal» eTMl Wnuél, togamier de h 



ACTE U. 



Diiea-moi, Viclor, ob «stdoocToln père? on oe le voit pas 
«ijoBnriiHi* 

VICTOR. 

Je tell to cbetcfwf , nmleme. | 

BERnARD, àMarimm*. i 

Obi pan, Uarianno, et pronwM-noi, quoi qu'il arrivo, don* 
puiéivierieoiBcnievaoïquo p i^aie du 4e parler. 

■àrukhi. 

lé 190» le pnmels, Beruerd. (EOt m Ortf» tm k foui.) 

VICTOR. 

Mon père, madame la comtesse ddsiro que Je vous coaUuiso 
ptiadwie» 

UaHARO. 

Ik Un t demeHnoi ton brta. {J pnt) Panvra Matianaet 

BiiÊNB, à Gaston, dan$ U pai iUon. 

U (aut éloigner ce jeune homuin , ou il nous perdra. 

■URURin, OH fond, rtgarimt Pielv, 

VA pnMib de ne iaii«M. je n'ai pea piomia de ne plut le 
fefi> 



Un lilon communiifijint tytt une (r>1rri« A» rtrfplion dont la vaBt« rti-'ti.!- 
nfe ornée do c»nilelibr« fl Ji- v«im, faitfarn «opublîi-. L'iie p's !• Min« 
Uin, liisoc Toir f<I<js loii un aulr» Knlmi divp pniir ni i l>'. Isi- 
par 00 lasUe.— Porta au tuai, oiivraot tut U galerie,— A ilmilr 1 
gaach», «DtrittlBlinlaa, w fnagiirflaa; allM taaitteaiéM tu dM 

Dn Vawfs, ON CBA8BEDR, jniA MARTIAL. (£<8 miMa dtait 
tapahrù^ amu wendi A pncer dw llwre dlnia knutmnà 
itvftr U» fmtariea.£a CA8*(eur anr ff anrfl êt !• porte dit 
ton Un rqvrda. — Afortwl «Mira par le droite, il porte vm 
conaim di «cimin «wt im trat.) 

MAmi\L, il l\\i-\:',fme. 
Quel romuo-mcnase I... qui^l trcniblemcnl lianiH rbôtfl! .. ot 
toul ça k laii-c do la Saint-Louis... l-a coinii î-s^? f.ni ollunnT 
toutes SCS girantlub s inndis quo pour l'autre... notru trai pa- 
tron, le Reneral et iiiui nuus avons elo lbtC6S d'iOttlBilMr en 
daus. [Il M dirige xxrê la yauc/ie.) 

U caaaaiolt, A MvrtiaL 
UertieL.. ngardei dono vn pta lae epuMs de netra bal peur 
la ttle dn vA... on ne peut rien voir de plua beau. 

H'as-tu jamais vu en giûiid uiii.jiinc, un jour do parade^ aa 

u CB&S&ECB. 

Iffliif Jaanii. 

maam.. 

AlonlalMol. fntMeOe... t« ne tab pas ce qui cal bean. (£a 
r pai?e dnn > la gaiem «t déparait. Mn ca «wmcnl Ar* 
M(re par la gaucite.) 



BŒNT fit 

BEBNAUU. .MARTIAL. 



MAHTUl. 



TuaettfllacUatl 
OttiffltadiiL 

BER:«tnD. 

ils ont envahi mon appartement pour leur 1mI.< 
meut le pavillon du jardin noua note... et... 

■anuk 

11 ne aeue telle riea... tepoeelUe 

(/< f Ole lè eotutin i tem immt m fiaUmU.) 

DEnKAltOb 

Comment!... lo pavillon... 
Il a été pris d'assaut. 



mdle fut 



Aiwi, non paufwlbttîal, nous somma UotnéaparlinM 

MRTItl. 

Oui, prisonniers eniie htmniïtaBtde r«idiMlieetleiaw- 

Ditions du buffet. 

DFnjfARO. 

J>) m'en croVais si bi<'n dcbarrass4^... mais nous poUTOflS an 
moins iM^^iT la fuin c di hors... nous sortiroiia sans bruit, et 
nous rentrerons do tnrmo... Tiion infirmité et mon état dn souf- 
france me dispensMtit ii.ilnr Uement d'assister au lal... la con»* 
tesso dira h sus invités que je «liseaiérmé chexuoipar ofdoa» 
niaee dtt Dédedii. (/i a* 0w.) 



BeniiefMe, gteéiail... Ah ça, ob trone- a giMy 

Parbleu ! dans la n ;ii>iit) ou lu nio dois ronduirc depuis huit 
jour?, cl oii nous n'iilluin jamais, parce que c liii'im' lois, «u 
moment do sortir, tu trouves (uujours un empêchement à noire 



■ARTUL, à part. 

AlelÉie! 

BKH^iARD. * 

Mois aujourd'hui, il nW a aucun ebltacle... Hélène oceupée 
Id, ne peut pas panser a m'acoompaper... oons iim» cliM 
Hatiaane! 

H.\RTtAt, A part. 
Diable t.. . comment faire? 

Iléîignco b ma volonté, la pauvre mcro n'a pas reparu cbes 
moi... nais» par benheor, to aa r. (lUiivô ses traces. 

MSTiaL. 

Dès le lendcmam. 

BKMlam, 

Cfaaqne Jeu «De • en des nouvelles de ami fli? 

MARTIAL. 

Çs DO luia pas msaqué. 

BBtliTARD. 

Nous allons la surprendre... P.iuvre Marianne!. . sera- 
heureuse t... PardieuMe no croyais pas que le bal do la < 
lease ferait pour moi nKeaaioo d'une aussi bonne soiiée. 

UAi\TiAL, à pari. 

Pauvre honunel... voilà qu'il so moate la tàte... comment lui 
dire qne... 

SBItNARO. 

Nous allons partir. 

HÀimat, «aièarrasni. 
C'est que... die... Maiianno ne s'attend pas è notre ?tsile^ d 
I cUo iJOMttaU bioo être sortie. 

BBR.NAKU. 

Nons ratlcDdroas. 

MaftiiAi, A part. , 
Ça pourra nous mener loin. 

BERXARD, sonmt par r^laaftNW 

Uii plutôt non. 
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■tBTUL, 

C*<tt nom ne l'attendrons pti, 



Pouriui doBoer le lempt de raiiier, 



Saint-Eustachof... et pourquoi fairet 

BBRHAe». 

Deiaaader ua confesseur. 

lURIUL. 

Vous Todtt vwHcodlwet, fénétdT 



■MTItb 

Si von dite* tout, fa lera long. 

BAtiNARii, à part (l g'animant. 
Otil, Je parlerai h cel abbc S vinicn, j'^ rinli'res5> rai an sort 
de ci'tie [laiivre fomnip. ii j ^i. m coii.taimii'o... Si sa con- 
tciCQCc du pn''irn lui rléfcml .v fi.irli r, i^h bi' n, je ne n'en Uea- 
divi paslk... S'i) k' faui, j un ii-aii 



îll .111 [I.Tpi' !.. 

lURTUL, qui l a entendu, répondant. 

ne reoirerantpueoMdMreaaoir» 



A Beoel... Alors noHs 



Cett iMa... Va me diercher ime wiiure de place; qo*dle 
■nsneud» à la fvim porte da Jsrdin... j'irai la Mijoiodrel 

SCÈNE m. 
Lis Mf.t!Ks, Hl':i.ÈNE. 
BtLàsiE, qui a oKendu les dernier» mot» dits par Simard. 
Une TOilaiie^ um mlf et poar qui dooot 



{Se tomnÊHt 
Id 



Sortir ce soir i... Y pensez-vous?... Ceat impossible... et noue 

■tOTMa 

BERI««RD. 

Dites In Tfitre. ma bonne amio... Brillp?. soyei admirée, Kyct 
b'ureuse. c'eiH voire droit... Laii^ez-moi le iniPti... J di hcsoio 
d'isolcmcnl, (le liberté... Les ciigencs dn la fùip m'ont .i peu 
pr^s chassé de mon sppartemenl... Le pavillon du jardin estrga- 
i^niini oceupé... Je tiana è oa qu'on ae ■» mieoiotfe paa ief... 
ce soir. 

mhm, /tWwgwrtMi iras de Btnmjêt è dsmf aete, con/i- 
dfatMUiNwni. 

GapendaBt l^fonir de ▼«!!« ffls paol lira ■rTTi"W'« al l'en 

*" «a mir ailleurs que chesTonBi 

atSKARD, surprit» 
MBillar 

Toot k l'heure Je tous eipliquerei cela. 
MmtitAt «nK A rieart.) Maitiai» 

■àRTm, à part. 
J'aime mieux ça, car dou» n'aurions pas trouvé Mariauie., 

Faitaa débanasMr la chambre et le cabiaaida OMwnaiL 

■iRTTAL. 

Ça asra Ut. nsadana... {A part.) Et si jo renconîr > des inm- 
SjjMiada cao6lMk,aaiiflMe!.. Cest le veni qui les aura éiemu. 
(naart parla fanAa.) 

BERNARD, HI-LE.\E. 
BinnARD. 

Maintenant, Hélbne, diles-moi comment am abaenoOt «• 
aatr, pourrait-»lle eomprometira ViclorT 

nfato, k ft Uim i a s s sefr et ttatttymt prit de lui. 
" itf flumafDL.. h dalu de noire Wie a une siRni- 



„j MlitimitM.Laroi s'en ogt réjoui comrii<> d'une \ n inirH... 
Ilepasêir» dbeïTadSCe joiir-l.i, c'est décl.tn r oHTrrd iiH'iiHa 
anerfai calai qni tous croit déjà «a conquête... Songo/ .1 voire 
lU^ HH aa^ÉM Ma aeriaEt>vous pas heureui de le voir sui u 



BF.RX.vnO. 

Sansdnijrr... nruï nynni ('iiiiiSaitu ceux qui nous gouvernent, 
je me suis (ail une loi de no rion demander, soit pour moii aoiî 
poor Victor. 

niiitmb 

raidanuadé^ inoi, et J*ai obtenn. 

Vous!... en mon nom?... 

Au mien... La llllo de rcmlsre a uso de jon crédit pour prou- 
Tpr sa rrconnaissance au gênerai de l'ompirc... 11 s'.igil, pour 
Vicior, d'une mission scienlifique cl... lointainp... Il y a d» 
grands services i rendre, de la gloire h a «lui rir, <'t vous ne 
vouiei pas qu'on dise des prinros et dos comtes do l'empire ce 
qu'on a dit tant de fois de nos geniiUhommes dt< la monarchie : 
le« pères ont gagné leurs titres de noblesse ; les tUs, pour les 
pniar, n'ont au que la peine de nelire. 



Vfeiort 



nuMàBOk me vivattU atae liaanf. 
Non, norblant jo no vont pu qu'on dise cda de 1 

BBLftKR, à part. 

Il partira! {ffaut.) Mainlrnanl, vous comprenez combien, au- 
jourd'hui, votre absence pourrait l ire Minpronji llanl.' - . 1 r lui, 
combien elle me serait pénible... Vous auriez l'air de me 
d«iiaTaner. 

bbrnauo, lui terrant ia main. 
Jo roua le pnmets, Hélène, je resterai. 

nibftva. 

El môme si tous pooriez paratlra an M... («ouMmenl 4$ 
Bernari.) an instant» un amil instant... cela no iMidntt si 



BKRîfAno. 

Eh bien! nous verrons, nous verrons... 

IIRLÈMB. 

On vous permet la mise la plus «impie; mais raxim aan 
ajfnioutaamcioiSi. r-f «•«•iw-a-^w 

nanaanw 

uestUen la moins... j'ai unt besoin d» parare» moil 

ntitnt. 

Je suis si (1ère do ces distinctions 1 

BSh^AOD, aj 
Ilclèae, TOUS serez obéie. 

rai dit : lottiaa T«a croix... I 



ntibiB. 



Onl, 



HtbjaonFdian. 

alifara. 

SI fait, depub co mstin vous êtes cheTalier de l'ordre... La 
roi, seenqnnt idconcilié avec vous, a voaln.( 
comprendre dans la dernière promotion. 

BERKARD. 

A moi la croix de Saint-Louisî.. Allons donc!... e'ta»iiDp«iM> 
Me ! .. . jo me pare des autrej, c'est que ma consdanco BsO iBt 
que je les nie niais ; quant h cello-lîi, comme J'ai justement bittcvt 
le contraire d. cequ'il fallait pour l'obtenir, je croirais, en ratl»i 
chant a ma t>oulonnière, manquer k oaai qal ia porloM à bon 
droit. 

HU.iaa. 



Oui, Hélène, oui, n. 

lie 00 scnipule UfitlnMi.M aai 



amla... n'exigez pas que je aseri- 
liiblMBaB dn TOdn «nnité.» à an 



Un capifeo... tfOrt pfmible, général... mais, sana reproche, 
j'ai sacrifie au vôtre, il 7a qui I jn s jours, mi'^ux qu'un SCru- 
ptile... iJ s'agissait pour moi d un atlar bernent d'enfance... cette 
pauf n FaoelsUo, asa amnrda lait... Vooa no rafanies paa. 

bpruaud. 

Oh t non... une fiUe qui semblait ici plus matlreeie que vous- 
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vautaiirb. 



n''m(> '^^nnn»iileIieMinteswMrrleeiTdni«fttiBiii(oiiii» 

dcpcndaiico. 

iiÉi FSE, ritemt't. 
Votre ratipadiio, rï-uii In son plu» grand ; .t OnlmporlA I 
pour Toairoini Uir '. ]oii'ai|Miibalaticuk mti(^ wd*«lle, dès 
que j'ai pu i!ann< r 'i '-itti r«>nvat de la maisoii une •ppamioo de 
Jasik-e; >» ii p n lio qui Ta rmtpiaoN^ J» l'ai piiia à la lO* 
conunaudaiioa d» Jiarlial, voire proiêgé, voiieliieioluili< 

BEItXAHD. 

Ceit mi, il n'a dit vous avuif rwoHMMntt ^l^t^Bi^ 

lâTCUve d'un de ecscaiiiaiiKjc». 



Ahl 

iiriKNB. 

Au «iirpVis, j» n"ni fa« b mo l'I iiii'Ire la prnt'*fri<o do Mar- 
tini... <ln' i-ji mallipiiiip, oim piirali (ll^trÏMe, di '.iji n. (CV.aii- 
gf ni/ de fofi.) (.Ysi oKivci u. p n- i.il, voug coiiseuUnt à joindre, 
C>' .'■<iir. tuirt! iiD'jvi ll>; il> c r 'imii aut OUlnSM* OUo Mt dMX 
lavi... je vous l'euvmai yu Uarie. 



Uariet 

tsiihtw. 

Oui, mn fcmmo dfl chamb o. c« wowfnt F(f;flr d Tour- 
viili- yaraiistHi dam la gakrte; îU s'ariitciU coame ttls lUiiUicnt 

i mnr.) 

scBm: V- 
Les îltaes, £1)U \U, lOUnVILLB. 

Qttitièiiinr 



Lsdi^rrt III IM^ar do Bu»t{ii'c$ et son cUeBt (bH 
protiMiié... 1(1 Iwroa do ïuurville. 

ItMABBii 
Ah I oui» famuoilioiiDuiro. 



Vauiliav enlnr. 



àJidgartlà ToHrvitft. 

I, le général sera fort aUodeTOusre- 



Cprl.iiiir-'ii.-'nf. mcsM'Mirs... af) • " hnj,,. j,. no puis pat -alltr 

au-dt»jiii il ;; auirv.s... il f.iul qu mi vnriiiu à moi. 

Vous avez reçu mon iDTiiotioii?... tobi nous resUi. dootettr? 
Uonsiour doToiuTlUa m fbra-i-U la mteie bvfort 

TOVRTIUt. 

Je voua rends grteemfllalins, mtdaim... mais je ne vais ia- 
RMisdaDs le monde^ l'éiat de ma Mêlé ne I» p*niie( pani 

•octn. 

_ Le baron, ^uej'arcnmpagnc. dfsirf .unir un m''n)onl d'enfr«- 
li»n sv> e monsieur lecoaae de ^aiiii-AnOié... noi-uiâme. ■éné» 
m, fmuak queliiw chose h tous diro. 

D>''n.NaRD. 

0» ta part do TCtn fenllle v 

EUCAR. 

nécliémaai. 

BÊLtHB. 

Fh bien, docteur, binons ce» mosslenn emêmfil*, M offlm- 
moi »uira bras » Je veux que voua jugiet des ptâpàniJlÊi dé oui 
llio... «tie asi* dbamnnKi I 

RN«a, iat 0)^1 U tnu 

Je suis OUI ordres do madame h conites«e. (Hiline prend k 
Aras dJSdgart *f» torUni lonf ihux parkfbndm) 

HCJMB VI. 

DEHNAUD, TOnftVILW. 
BiaMIIV. 

Je m'assieds, moiMieur T«utTiUi»...e*fftToaiBiriwjldaili:Tn 
mm «leniplo^ 

T«CRViLi.r. ■^''if'njnrt. 
VoUmiicrs... du resic, ju n ji (jii ma- prùieà TOOt 

Vp» taibn t... de quoi s «git-a t 



TornnttK. 

- Pai eu riioDneur de von» mir, il y a quelque jours, k ' 
do Toiro poMo fsrao d»Clia«vt»3y que je dasvail acfiiéiir... 

•lAkàHO. 

Etnir4e<^mp mma aomnirt lombés d'accord, c» qui tillétttt 
irufere d'esaga antnUi, «I* |teénA à fiMinrimor.,. «ni| |h 
teu ps sont cbaogJa. 

TOCntILtE, ll^n>tl!»««rtl(. 

Et les hommes aussi.-. {Reprtnani.) ie aoubsile, s'il est pos» 
sible, que voua ragatdiw camw Bonavomie la jwpoiitioB gn» 

jo vous ai faite. 

DFnKAtID. 

CVst-b-dire que vous ôlcs ntO' oniont do marché I et tous qui 
n'avez jaoult OU à voitt npontir ddB tdttM.» jopacUdei an- 
ciens. 

TOl'KVILLB. 

Pcut-Ctre, monsieur le comte. 



Allons, malffrd moi. Je toisa* psrcar n» viiOte immom 4a ait* 
dat républicain ooatre cm pautn-s aMiaiileniiaifw»» comM» il 
Qflua no leur derkoi foa ^s d'une vicieiif. 

TOUaVILLI. 

Vow vont tngéMi leurs «rrvTi^s. 

BtnKARO. 

Non pas... En nous laissant manqtier de tout, ils nous eUU 
geaient ù cniiquérir chez rcniieini ce qu'ils oubliaient de now 
donner... Mais parJon, jo vous rappelle U d'anCWU pdcMs» 

CauHHisda mafotitoiennoi oUo ne vpwratlaBM* MMVaata 
lempcef 

iwmmuu 

Dm ma pcnste alto avait ma dasUnaliim picuso que je dota 
tamiDoer li lai donaar. 



Je stipulait danslInlMtdonioo OdMo Martial, !i qui j'ai l'iit- 
leiuioo de oédar catia larme... U aurdii eu l'argent, U Kardera 
latone. 

TOimmu. 

J? vous rernercie, mon5i''ur Is i-di] i \ 'S,- .'n o'.f ) rrrmrtlci- 
moi de vuus quiUef... Je dinit'urc Tuii io.u dia«lU duitjaTuif 
ceso<rcheKmai.M 

BEiiNAiiD, sourtont. 
Db m aMri, iBMiieiir i» benmt 

TOttRVtlU. 

non, mais rémiioii fan oomiié de bkafiitawa ^aal Inmimiii 
brraapKiniennent an dorgi de divertci paupissfi, Mwl Vit 

Salnte-Etisabeth, Salnt-Eusiache, Saint-Leu. 

BEUNAI;!», lireiiitnt. 

Ah! vous coouaissez lus pictrct du$^ulrEustBCtaof 

Oui. 

BKHKaan, 

L'abbé Savinicn. ywir Pïf mp)<'?- 

TOI iiviMU, surprit el inquiet. 

L'abbé jàavÎDien?... beaucoup !... U LU partie de aoira M» 
■Ml 

aumaa. 

El al !• venfriBb da «oes meitre en lanarlT 

tUCRTIU.a. 

Je m'en tallmwato fort honor» ; mail avec ontana mal. NMi 

Savmien sera pour vous gi* qu'il eut pour tout loommln, un cmw 
aeilliT pru iciii , un jiiK t sév<^tp. {AJnrùmvt prnti à droitê, «Mi 
iwil» è la main wi rutaft fl ««a erote dt «Smni-Aeate. ) 



UaMfaia*, 1IAR1ANX& 
■ARi*ii?iE, q«i oUttit a'oiMmesr, iTanA 

n 7 a quelqu'un avtm lui ! 

Si j'avais h lui dcm.tn kT... 

TornviLLB, rinterrnmpani. 
Pardon, ce que vous voulrit mo dîro i si pont-(lro secret... je 
TOUS pii'vii-iis i[ii>' Il lie ^oiiiiiii'S plus !i>'Uls... il jT a Ijb WHÊ 
feinulu qui piirjtl èiri.' du «er\ in» d" la niâifoii. 

BFn%\iio. 

Ah I Uttie, U fcaiino de chambre de U coatesw.». Que |e M 
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MARlANIfli 



It tansi*. J6 mt forai conduira , 
iraai tlawmMe inum ta peitiMae eo ques 



TocnvitLS. 

Qmad 11 voai plaira. ité»«>r«l. {ji pari.) Qw\ intjrtl a-t il 
i<NÎe I eonmtira l'ablié SA*ii>ie ■? (71 nntmie vrn U fond p^ur 
torHr Êtm fnmt pris âê Atariannt. Il la rtgard» ti dit arec tiu- 
ptur.) Qu'ai-je vu?... Cu» fonimitl... c*«lt «loi... elle ici!... 
Ah ! |i> corri|>i< nda .. le genétal Mil Itxil!... un mot <1c )>lu» jo me 
IHrrdai^ ! . . . ( .Varianne, tout oeeupét i tOnttmi>ltr Brn>ard , n'a 
fOê nmarqué ia «mur fui « laùt TmtrviUt, il tort pair ufottd.) 



UABlàHm^ fiEttNABlX 



I.eb«oii Mt parti... appraclMs, Mule... CataiuiqnToB 
aoBOM!» jeoois?... 

Uinuxxe, à demi-voix tt iauu. 

Cest vow qui snccédoz h FanclieUe.». «t» mVVflB dili TOQs 
■vexété plaowîoipMr Martial? 

iUMaimK,li«fln«. 

Camarade do rolromari ? un unrinn militaire 4|ll 
perdu?.. . car vous die» veuvo, pauvre femmel 



Oui^Tcufet 

Nooi caiiwnns da cal* plua iNd, ihimI bous nous cnnnat- 
trons mieui.M pour ta «amenl elaMtta votM «knice qu'il s'a^t, 
n'ett-ce past... Voua t«Mi di la part do na tminio n'tpfoclcv 

1IO ruban, uno crois f 

HMuunt» HnUtment «t à dUtma. 

Oui , roonsioux. 



Approckot, Marie... je no poux paa aller les chercher. 

■aaïamt, M mdumt lo dîeoruHn» 4an$ h moAi. 
1m foici !... (£llf /htt fi«lf»« pai nrt U foui.) 

BBItRAKD. 

Eh bien! où aller- vous ... n-stcz... puisqu'on veut absolu- 
quo ju pono celle décoratioD.,. allacht'z-la vous-méajo à 

iMbii. 

lUiUKRit qui$'e»larrMt, kétiU à revenir. 



Sans doute, puisque toi» êies Ta... avances donc... Est-ce qu<s 

I» wons fais r" 

UArtiA.NMJ, s'aii.'jiç'.'H; (t flnxiffant ra voix. 

Ohtnon. {h le rcj'TfK'l It niliiiii lis .'t' Liriiard Cl, touk 

ttmUaul e, elU u pàsie à hi bnn;<.iinicre de iiinlii.) 

BKRNaHUi titrprrtnint l'< ''luIlOJI db JUai iaune. 

Viwa Aim i)U(> ]i' ne vuu<> f p iS pour... cl pourtant on jure- 
rait que vous In uibl-'Z... { Jl lui saisit brufqiitmtul une uniiu.] 
Mai!) , "ui . vous tri ml)!' /. « t vi.ii« ni.iiii e-l Rliicce... t-'psl 
étranze ! ( Marianne vrul ni déjuger, il lui prend l'aulrt main et 
lai !iei^ de f'oc dcvatu lut, cummesi lut-mime pâmait tavùtr. 
Moment de siUnce pttutani lequti Marian»» usine tluore de se 
iieeimiiler » Ùfnnird ; mai" relm-ci, au'un sanpenn a Ir'ifi'e ^oa- 
4ai»,$tmttr iniirrngar te fntiffîe dectve^flt éeraui hiinfiti de 
la reenmiahre. l.'èmution de Mnrinvne angmtnie par dtjrf i l va 
la Iriiliir. La t'hynortomie de Bernard exprime siicce.'i}<itewrnl 
f inquiétude, Is mM«« pnU la omrittiaih « '"/In U s'ierie :) ï u 
ne jftax |i08 tno Itomper, Je l'ai wwnntte... tv w Marianne!... 
■aBiaNRit, viottuint. 

Titt-Iflt, Bnmard! (AI* rifardif vert le fond aree. effroi, car 
eUe craint d'avoir éti surprise ; puis, *'atsuranl qu'il n'y a pnw 
aoRM, elle reprend pUtM Ml et avec prùre ) biUuoe, mouaieuT Jo 
CMMo... Si l'on vuiia enii r i f 

|IEHX«IID. 

Toifd.iflir'Hdni"! 

IIIAnI\N.NE. 

Oh t non, pas îRiprudenic... Jugo, au contratro, avon quoi 
■ofal i« aaii «aidor auM lecret et conoauder it moi-mdiue... 



I>opii» huit JonrailiaUloeoMO maison, et tu Tignoraist... Do» 
puiï huit jouis je suis auprès di* moa rniant ; niais» forlewitw 
mon bwii li«fur, juloufc du le contervr, rien ne p^ut me trahir. 
Souvent V'iciur et moi nous noiia rpnconirons... lonvoM il 
ni*adre$»<> U parol«*, i l moi, dont loni leccBur Irneaillo do Joie* 
(1101, dtint l Aiiie estenii roH, ji^ lévo ks vrwt i»«n hii» M UOO 
regard fst calme... Je lui pailu, ut ma fOtl n^aMpasénHIO... Val 
jn defle l'œil le plus oieroé, IVppril le plua soupçonneux, do 
deviner même quand Vielor est Yk, devant mui, que eatio sei^ 
«•me, qui semble occupée de aes dovoita, est itoA mire ^li 
veille sur son Ûls. 

BERKARO. 

Je ne doute pas de ton cmir.iKe, Marlannoi je radnliOM. 
Bais ta savoir Âês noi- - t^au!' unn coodilionsarvilel.» 

QoHmporleb quel liiro j'appariiciineh Victor, pourvu que jn ne 
airia pas une étraoKère pour lut. D'ailleurs, auueauul me laïf 
rieo-votts tondu t 



Non. 



Etait-ce possible? 

f '('SI vrai... mai* moi , jn i\n po'ivais pas non plus re- 



nonrer à lo voir. . Ain^i. in' rougii" pas pour moi de l'emploi que 
j'ai accepte. . A ce prix-là, jo ne p:iyo pas trop cher le bonheur 
IklwMfltliMdoniMk 

• BUNARD. 

Koble ooBur I... Un Jour viendra, jo rH9èr^ gik In pomni fo 
UBmiff h BOtro entant. 

■aataxtiB. 
luMla il tM aauniquo je suis sa mèn. 

BRRTiaRO. 

Ohlfont-ttf»! CIKCMahbé SavioiBII... 
JerslTO... 



I 

Miiamii. 

In^^lmit de mon éva^'on, it ni*aUi-nd>iit pnvr rt'oflHh SV mm 
d'«n in' oniiii, des «-i i>ur$ et un .isile loin de Parti..- Q-iHlo eal 
cMte main qui dans l'ombrn te ii<nd vers nini ? L'abbé Satiniea 
n'a pis pu, ou b>rn il n'a pas voulu ni<) le diro... i'fopçrais un 

lémiii(.'n.ip; en Tavriir di! mon inno^-ence... On D'aTtit à BM 
donner qu'une auinOnn, je l'ai reiinii-see. 

DEiiNU.ti, C'iirn.'ie l'dr imurcnir. 
Mai<! di^-nini : lt> (ir-'iiiK r j^ur d'.' Idh tvi iv-'i'. ViclOT 4'lait ici, 
Ciiii:iiirii( n>' l'.i-t-il iU'i rcriiciiin' I lu l'i s pCéseittOe pOUt 

entrer au K-rvicod« lacoiiiiCîiu di- bau.i AudiOÎ 
HaausNK. 

Oh t il m*a recanme et bien accueillie. 

. IRRXaRP. 

Jp crimrrcnds le silence Ju ti.il... Mais lui, Vicier, i 
quoi ni? m'ii-l-il tien dit de la prt'sr'it e djiis cette mai»va t 

M aiU>MR. 

Jo lui ai demandé le secrni. ci il mo l'a gardé. 

BKIlN«nD. 

Le soorotl... Etk quel liiroT 

■««lAim. 

H me croit 1.1 veuvnd'un d<' im ( ompafnons d*ornMfl,aaftdos 
rcver' de i uiun'- ont frapt>e«. Il cruil eotfiotire ka myswresdo 
nia vie, et en échange, peu il pon, il m'a taiSliV devin'-r l^s dé- 
sirs do son âmo. Je sais qu'il aime, qu'il on aimé, et que pour 
qu'il soit houxonx, init'aé qu'à ta voutair... fn lo vous, a'oM^ 

pos r... 

Oh! aam doute... mais... Voin 'gurlqu'un, je crois^ 

NARiANkK, rr^ardanr venh fanà. 
Oui, c'est lui, 01 son ami, M. t'.ugar. 
maïuu» dl«Î0«MiU jtfarîoNW, i 

■ARUNNB. 

iln'jrai 
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■ARIAMNE. 



piusqiw aUMi Mm J*«(fWt6 VM bOBM 



Lis MImss, VICTOR. FnGAR. 
TICTOOt «tonnaiit U bnu à Edgar. 
J» m I» «iiio fvh Edgw... Celle kk, tfeit d«rant mol «ne 
tu pailem * aun pèin. 



î-oii!... J'y 
nouvelle. 



Une bonne nouvelle t 

Oh I ifeto. mtem, tl ttmltU t'oceupar A» Mi» dlti 

FPC*B. 

Je TOUS (lirai cela.. I {regardanl Marianhc] quand nous se- 



VKTOn, rtinarqtiant que M une <•«( là. 
(Tflft poiir Marie quo lu parUs?... Oh! Marin n'esl pas uno 
tSTfaotoici... Afpnau, non {lère, qu» c«uo pauvre fenuoe... 



JsMiiioatfVietar. 

TICTOIl. 

Alur,-;, vmis rcRipr n"7. l'ir.iérc'i qu'elle m'inspire... EdgW, 
mous HimiUL's eu laniill»;, U.V.- ioi donc do nous iuslruirc. 

EDGM'., 'jaicmtnt. 

Toiil va pour lo mieux... Ma sœur s'est prononcée... moi 
tmA. Let grand» pareaia sont vainenat et le mariiie est décidé. 

VICTOR. 

F.ttunemodis pas cola louldo suite !... Que cos docteurs 
sont cruels t...lbaepeafeat pu foiaiendie le vie aautTetts 

laire soulfrir. 

•UNARD, tendant la main à Fdjar. 
Merdf oionsieur de fiusoières... je vous dois une grande joie... 



\ nii? I li It voz votre flis... car ) présent je puis l'avoner.., 
&')! in'uvatt IaIIu rouonccr à Cluiilde... je s«rais mort de die* 



lUUAKNB, vtiemenl. 
0kl momieiir Vider, ne dites pei eek derent». deveatfeli» 

pire. 

EDOAB. 

Noos ne lai anrions pas laitaé faire eetle bUen. 

YKipn, è Bdgtr, 
Mais ce mariage... peur quelle époque? 

EDC\R. 

On la fixera au»sildt que monsieur le comte anra ocromp'i uno 
dcrnîèro (ormalilo... Jl s'agit de fournir une pièce que lo gciié- 
nd épKMiT% je CNiik quelque difficulté à se pnennr* 

miàao» tefiUat. 

Uoepièeet 



laqMOe? 

EDGAR. 

L'acte do décès de votre mère. Aussilât qno cet acte aura été 
fourni, tu seras mon frire, Victor. [Ficlor bai»< Irinlemeul la 
VtU. Marianne qui »'ata»rni! s'arrfu «( te toMKi4 à u» mavble 
four n» pat nùombtr à ;< <ri t 

BEiUtARD, à fOrk 

U dit eeledevent elle] 

■casinE z. 

Lis Méues, MAItTIAL. 

■aaTiALi (utivatU par la oaucfts» 
QénMItMrall 



Eh Ment... de quoi s'agit-ilt 

HARTiAL, à deini-roix. 
Votre beau-père, lo marquis de B ouf^rrand viont d'arriver. 

Ha femme a'eM-eUe pas Ikpour leœfoir? 



■tRTiAi, eofi/Mfli(i'«U«in«nl. 
C'est vous qu'il voul voir et tout de suite... II est monté te- 
Crètomont parle petit cecalicr, il est entre comme un fou dans 
voire cabinet... Si vous saviez quelle pilcur. quelle agitation! 
c Va m-) chercher ton matlro et ne parle de moi qu'à lui st ul, » 
m'a i-ildit en se jetant dans un fauteuil, et puis il s'est-pcisla 
léle h deux HMins cemmo un hemme an désaipeir. 

■ERXABD, à Ini-mime. 
0ure8t<e que cela veut dire ? (//oui.) A bientôt, docteur, nous 
avons h c.iu«er ensemble... et avec toi aussi, Victor... Ton bras, 
Maïual. (Ddi à Martial.) Dis-moi. Maiiauno pleure, n'est-ce Das? 

MAHTUL. 

MarianiioT... Djalili; !... vous mvcz doaclf*.« 

RFRtUnS. 

Jo te demande si elle pleure. 



NoD, géoétaL 



aeniTAiii». 

r, u'i ' i' T Ht en ne pnrhnt à voix hntst, 
Uuttiic le ialon; xit torlcnt par là 



Pauvre m^'-r' t qU'A riin 
Marital tl Jitrnard ont 

SOBMB XX. 

EDGAR. VICTOR, MARIANNE, jnit* flEIXNK. 

mw, à fieidr fonflnirt attri$U. 
ShMeUtlFIetor... d'où vient cet air wmhre et désoléTEli 
perlaet de cet acte de décfti, je n'ai pu ravivé la douleur d^uM 
perle léoBBlOb puisque tu n'a$ jamais connu la mète. 

VICTOR. • 

<r!'?tvr i!, monnmi... mais jo n'ai pas clo maître d'^ l'i^molioa 
qui m'a saisi... KUe psi b:cn n.iliin^'lc... J>i n".<i ■ urimi ma 
mère... mais j'ai lûngi'ni;is i s i r ' Ij ri vui:. . l'.rLÎ.Min mol, 
mon ami, mais c'est U preiniLi u Ion qu'à mou espoir du boa» 
heur se mMe une pensée de deuil. 

■anums, à part, 

II me r«>grenel...Et ne pouvoir lui dife:Ieteveis» Je tlstaee^ 
Je le bénis I 

HKLÈ.XE, tnirant par Ufond; elle tsi en coitum« debal. 
Ah! vous voilà, ViiMor, je vous chprch^iis... J'ai }i vous p.irler 
Edgar ) Dnctcut , je vous préviens que parmi mes inviiesqui 

arrivent eu ti>uii>. j'ai eu le plaisir d» ssldèr BMdame et 

moitelle do Uusotihee. 

ncxee^ «wo foi*. 

Oettideestleff 

ibOAN. 

Oui, uiii^ «iirprico qu'on to inênng' ait,.. 
mèro ei ma sœur. ( Ji tort par U (ond.) 

■éLkiw, i AttriMnn*. 
Venssave^ Uarie, que votre aeniee vous (éeUmo chez j 
UARiANxe, ftumUbiiflif. 
m'y rends, mad^iu -. {Aiian itjtiani un rspenlaMT ^ittST») 
Au prix de uia vie, mou lil-, tu n-na» heureiuk 

YICrOR, HÉLÈNE. 

VICTOR. 

Vous avez quelque chose à m'' demander, roadamet 
Un rraseignemeat... J'ai remis l'autre jour à Martial ma liste 



vicToa. 

psséléiendM^iiVu 



d'invités, < 

Si l'Ctio liste ne vous a 
qui l'ai gaidée par oubli. 



Ah! elle est entre vos mains... Je le supposais et ode aie 
iBSBoro ; je craignais qu'elle iio fût éguiée. 

vKina. 

Désirez-vous l'avoir t 

IlFl,f.>K. 

Oui, j'ni unH vorifliMiion à f.iirp... l'imlPS les perjoiinM que 
je désirais réunir h nion b.il m'oul éi'iilsoit po'ir n'- f, ivr l'm- 
viiaiion, soil pour jusUflvr leur absciio>... L'uu seule ue m'a 
fse léféash^ elle «noue de l'eveir euUiée. 
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TicroB, à part. 

le eompMih (AhI;. ) Hila Mn* allfr chercher papier quo 
Je n'ai pn aur moi... fcui-dtra poumia-je voua dite eu qu'il 
voaa Importe de aavoîr. 

niLÏsa. 

Oh! il Mt inpûniblo que parmi tant iêmcm, tous puissiez 



I la daose. 



vTCTMi riHtirtonpnU 

Pardon , je nio 50iivio'i<î de loïK... j'iii une excelle mémoire.» 
Fl »i, i^kir et' niple, il i'af^ii Uo iiii>u»t>^'ur Uasion du MoDiclar» je 
puii tous n ptiriire que aoD nom a'a pas été oublié |wr vous... 

il ctail sur Is liste. 

Voulcz-Tous dire par Ih qu'il n'y est plusT 
vu; ion. 

Je me suis permis de reiïaciT, et par conséquent de sup- 
fcimr la lettre d'ioviialion qui lui était adiemée. 

utùia. 

Et de quel droit, moiinmit. 

WTon. 

A tort ou k MiiOD, il ne mo (jla)t pas do lo MDCOBtiir Ici... 
dm nmi pèro» 

Suppo«ci-TOus donc que jo doive soutiii lîro nic-^ rcîaiinns h 
votre bon plaisirT... Vraiiueni, on dirait quo vous tous lailcs 
Jago do Idir coBveiunee. 

VICTOR. 

Sirétdi voira ji«B, madame, je maînUoodnlBOoqfioi'ailUl, 
tt jo n'aonii paa k m'in «Kneac devant voua. 



Vous él«B Uqb andMtaoz, Vieior I 

VICTOR. 

J'avais décide quo niun<ipur du .Municlsr nepouvait pn'^.T^-isler 
à votre bal... j'ai donc tdace sim nom do la liste et declurt; l'ia- 

vliaiioo. 

DiLiRB, sovriotit. 
Jo regielle quo vous ayez pris on soin irnitOe. 

vtcTon. 

Comment? (On entend <niiMHi<rr M. de Monldar. Au mfme 
Mffant Ws ixnies du fond s'ouvrent ; on \ oit dan» la galerir ttà 
tratertla glace du deusiime toloneircuUr la/ov/a de» mviw/i.) Il 
oso venir? (UéUne va tatutr m «wtift. Gotte» *l te imiUi 
d w ci Bi da n t «» seèia.) 

baMtnmBKRNAnO, EDGAR, GASTON, Itivvria. (PmiIsiU 
«dte teint, de» invUii te promlnant; d'oiilre* format «* 

froupfsçà el In.] 

BRHNAHD, (i lui-même, mtlrant par la droite. 
Le marquis O!-! plus colnie... A tout prisjOtépacoraiMalUlleip 
car ion honneur est aussi lo nncn. 

■ÉlIxi, firf a M a» devant it Bernard. 
Ahl c^est bien h vous, général, de ne pas vous fjire attendro... 
jhrmettec quo Jo vous conduise vers nos amis. (Elle conduit Btr- 
naril auxintilit, fut bientûi S'aitoureiU en le saluanl.) 

aoo&R, à MéiHt qui »e dégage du groupe o&ntBtnwri. 
VoiroiMoaaldéUcieusc, m.iil;nii>' la cDniiesso! 

ntLÈiie, paitfaul /m".' dr (în^utn. 
La guerre est déclan i' imiIiv \ i i<>r oi nmi ; ini ^ur. r \«>s pn- 
niea, déliez vous de vos regards, cjir il saisira le uioiiidro pu - 
«oHopourfainniédat. 

essTOH. 

Tant mieux; je pi-éArolerotAlMi k onlle tulle sounle etUehol 

allant à f'iclor qxii réfléchit. 
Commpnt ! tu n « l i . nl^Minô nîveur?... Cloiild" « Jt^ja ac- 
eepii' i-iM- il.'. ii. 'ii.nv... Si lu i;ird> si» 10 faii* iuioriie, ello 001* 
des eogasemcnis ttmr loulo l.i soirer. 

vii.roR. 

Merci do me IWr roop» lé... Tout i l'heure j'irai oi'excuser 
«■ftèi de mBdemoiselle do Oawikrea. 

I^tà I heurcï... Il parait quo tu n*e$ pas «tciaé... kioil 
loTAia Ntronvor «no de maa cliontaa k «il je 



qu'avec moi. {Il diuparaît danâ U$ groupée.) 
VICTOR, '1 tni-hii'nie. 
Non ; la trahison de c«ii<' femme... l'audace do son amanl^^e 
peuvent rester impunies... je nO pulS les dénoncer k mon fmi 
mats il faut que je lo venge. 

Bia^Ai«D. sortant du groupe qui l'entourait. 
Unsieurs, la disiinclion que lo roi m'a accordée me ilado 
toanooup, sans doute, m.ii$ j'ai «t peu (ail {tour l'obtenir* quojo 
■0 mdiiie paa les féliciialioas dont voua m'accablez. 

ouTO», «riant à Jkmtrd, 
pour vcius, général, c'ctnit justioo.» pour moi, co n'ost sans 
doute qu'une faveur... Mais ce qui me la rond surtout prcdeus^ 
e'aatquojelaporiageavcc vous. 

BEni^.vni). 

Avoemoi? 

nÉLÈNE, qui s'appuie au bras de son mari. 
Oui, mon ami... lo nom de monsieur do Moniclar est aussi 
dansleifimiteHr... U Iaii,oomnie voua, partie do la demièro 
promotion. ' 

VKTon, AjMtrf. 

Ah l merci , Gaston... tu mo donnes le prétexte que jo cher- 
chais ! [/faut tt s'ai^nçant vers Gaston.) En elfc*. monsieur de 
lio'.icl r e 1 1 licvalier cuiumo vous, mou père... lia vingt cinq 
uns... vou comptez soixanle, qu'importof... l'nboutde 
ruliaii .1 cOiH Me la dislanco... il est chevalier comme vous... Vos 
étais lit- se.'uce alieslent voiro cowag-... Ses snccks do SOlOB 
léniui^iiciit g'^uloiiienlde la fotUflSBodo quelques Hommca.» liais 
il pai.iit (|iii ses nH>qu4urs valent ka vôtres, puiiqal'iloiiatOTaF 

lier connue vous! 



Victor î... 

CASTOa. 

kioasieur , «m pareille in&ulio t... 

Je vous demande qui a lo droit de se croire insulté iri? Qn^nd 
TOUS, un inconnu, né d'hier, confondant le prit d> rinliigiio 
avec la récompense (Ui n erite, osoi iliri.-.i un illustra vieillilM : 
Nous sommes égaux, jo suis chevalier ontuma vous 



ASMt, mot) llb| aaiesl 
CcatdndfiiMl 
Vieior t... 

niiin. 

Général, n'imposfrpi.?0«a pOS 
terme ô ce scaodale? 



nliiiiB. 



CASTON. 



le B» m'oipllqtio paa oo mnment de feUo... rAparaiion 
fsito... Demeurez, monaloor Gaston... Vicier, jo tous ordonne 
de rester... et msa amis, lémoine do cette melhcoreuso 
aokno, élaignes*Teua.». n'cbrnitoz rirn... lal'8ea*mAi avec cea 
jeunes pna... Je ne las quilirrai pas avant quo l'offenseur n*^ 
fait desoneusea k l'oibnse. lies invitét ^élmgnttU «ûuj f»'Af> 
ttne. Oi /inwo tailles te jnrtcs dii ^onA) 



8CÈMS zxv. 

BERNAnn, VICTOR, GAST<tN, pitis MATII.XNNE et HÉLK.NE. 
nrnNtno. nvte force.. 
Victor, vous avez indigueincnl cl sans molif attaqué monsieur 
do Montciar, Jo voua ordonne de lui demander pardon. 

TICTOn, ba$ h Casion. 
Monslour do Honlclar, vous avez L^di^^mcnt trahi i l désho- 
nore 00 vieillard, je vous or iotnii' iir v > .s courber devant iui, 

CAS.TON, aicc sSiipeur. 

BERNARD, à f 'iclor. 

Le repentir que je ne pnia lire dans vos jeii^ Jo wa Ite» 

tendre do votro voix. 



VKn», i Gusien. 
n nepeut vous voir... Dieu vo-is verra ! 

oisiOH, «fiuM VOIX étouffée. 



I 
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MARIANIIK. 



VICTOR. 

h, \it it. 

Vous liisilcz, Victor... sachi z-lu bien, U y a aussi du courage 
k t'IiiniUier M à nemiMUi* w» loru... J'aitcmls qno vous |Mir> 
lies. 

MCTOH. fi Cation. 

VoM entordez... ilalii'nd. (K» ft moment Marianne panU 
àinUt; UOiMfQituKttÊieiui'iilmui à tiaiton.) 

■uiUMB, à fart. 

Que se pass^MI? 

Encore une fois, Vi'.lor, j« vuiu vo^is ontciiJre avouer r l con- 
damner votii' fii'iie. 

Ticioa, jui, dê lanuiïn, ditigne son ptrtà GoiUm, l'amène «nu 
deruHl Bernard. 

lACOUpàblA c.-l devant Vitii«, iinin père. 

utLt.xB et u \i-.ut,>E, à part. 

Ohl 

BEIUNAIIU. 

Maliflm •PMCowpM. 



n M ronrliel «t maintomiit rppcntmtde ses torb, il avnne 
m a tniVormu <«• «tofoin «ovm voire moiion, qu'il a «iiUié 
Kspeci ({u'il devait h voo chev«tn blancs. 

Mais c'est h l'ofensé qu'il doil adro^SPr des oicus<!9. 

viaoR, voyanl Gatlm^ftiti 
Ls eoQpable lut deoiaiide pardon. 



sccivB n. 

llSl.KN'F. MARIANNE. 

]iiLà.\E, courant à Alariannt. 
Un mot. Maiia^ un mot qui roe nssnw M fUiSK» tm..» Sa 

UlUUrUÛ't 



Viitxkt Victor, ce quo tu as faii ai Jurioot lofél. 

VICTOR , nilant i Bernard. 
ObtjolOMil»]»» llèri 

BEItNAnD. 

Mootinir Gaston, voire main. — Latî nmo, Mctor. {Brmari 

E' a frit fes main» dt» deux jeuw gm* cl Un réunit.] Uii n !... 
n'...,{Btmnftlanl vcrsiefoud, lesiwlis .l'onvi i ni.] MrSMcurs, le 
fnHéeal oublié... Uvoaieur Gasiou de Aluuiciiir ac> ipt^ les ux- 
cuset de mon flio. 

à vaiz!.':^fc, friilintlOqjOlIfttomfiKil /Itlor* 

Je SUIS quiilu eiivurii vuU'O pèlV. 

Oonuia js aeiai quiUo «ovan tmSi 

ACTE m. 



HaftHtOomUnUiL 

BifftiNR, •nrle, tiritevrh f-ve fmttn htfraU. Um hovgit 

Pi ArtUe aur «m f uéndbn pir m tilt «mioNw ^nVItr a fun^ 
tmU; h fenr comment* d ^rolfre. Afonbat tcfe jvnAih 
•iir la duminêt. 

Marie ne rcurnl pas... Trois hcuros d'i'N^-if! Iniis lieurcj 
d'asonio !.,. Oh ! fia-ion no Iwlira 11,15. . i) a n a piln' du tnoi... 
C««lo I''i1re qil" lui y rl.nl M.ir c .. l-> Iritri' bii;.,'iin> ilr 111 
larniP» .. r.ii <•( rit'' ri p tM>iu .. • 1 j'cl.us f.illi' ili' donl' iir l'il 
IVciivôiii... nui, fi)l(.'!... [Elle pkiirr. 1 iii I i''<--i (juc l.i il'j 
Ci-islon c'est ma viu... l'iuir riii|'i'< lier en din'l j'ji luilili!'... 
Pour *oii hoiini iir •■IToiisô je lui doiiuo lu unen... Um, - il i'i iij»o 
jo p.iftirai .. I.c mi'pri" ' U ruonii-, ! » riiis^îtc, 1" 1 riiinr j , j'ar- 
cepic tout... mais qu'il vivo, nio • l' r n '. iu ii vive '.. Ali' j'ai 
bii'M rntriidii... Oui. on il ri fi'rmi» l.i l'urii' de l i lui'. . l>i-oo 
cnL-oic. l'iiniiiio tout à 1 h' ur.-, ui.^> :iiU[ 11 qui 1 ^ nlio 

d^ns t'hOloI'/... ^on, coDo luis... Uu luuuiu lo peut c&cdiicr... 
CToit «ikk... onflo, fcM ello !... 



■IVUKKE, aveejoie, 
■iiloni. 



Noii,i 
Afcf tauvél». 

Oui, madame... monsteor VIrlor est «atirtf ! 

IlÉLVNI», fe rrinrilonl. * 
Dieu soil loué !... Mais quo vouâ a dit monsicnrde Mon(cUr t 
Voui l'aval vuT... Vow lui avct parlél... 11 a In ini latin f... 
■Anusrra. 

Vona m'avles dit : Gattt leitra emplcben !• duol*.. Si alla a* 

riva » iiioiisii iir do MoiMe ar, phia *i<-n « nain itn piwr VwHir... 
AmaiiAt je suis partie... Ha»» depuia nn mois 1 fo>na î fârla, 
je mn perdais (ans ente an milira de mes dêatfMt ln<»nriur<s, 
et l>< jour enmineiiç.iit ii poindie lonqiie. balolania do langui*. 
J'arrivai tmfli' ch(v monsieur de Uonldar. Il vouait da rrniror, 
m'a dit ton & nciarfiA, H m pouvait r> ravoir prrsoiina. h ptîaf 
cet homme avec un» tr-Ue instance, qii% Aaye do mon tirouMn^ 
de ma l'ili'ur... il as d^îda k me rondnift... Ik, nonval alwa- 
de... lia valet tmpitoi-able ma repoune... la potto va se nier» 
mer aur moi... Obi ami» madame, j'oubllo voka ncomimiid»- 
(km esprean, i'oufaUa loutet jocriA èeovalol: Data partte 
madame la eomt^na do Soiat-Andréb il 7 va da h vial... Ans* 
siiAt il miniroduiaii chet »on matira .. Monslaiir da Houtdat 
m'acuenillii avae quelque dManea d'abafd Ert<a Um madan* 
de Saiut*André qni vous envi^T Sana répondr». Je prfMalat 
vairo lellre... F41 lapnrraurant moosiaur do UontiwpSIit... m 

K' rino était eppretsée... aci mains iiemMaienL.. Enlln il aa 
at vient h um.,. Je «a pois écrire k madaaiade Saint-Andté 
an ca mainem, mais raaaum-lan. INtca-hiiqiia momiedr VhMtr 
M court aucun danger. — Vont na vous battrai donc paat m'é- 
eriai-}a. — J» forai ca que délire madsoM do Saint \nM.„ 
J^ëtaii si heureuse... do la MHivello que j'allais vous apporter 
que ]e oouvris da baisers et do larme» la main que luo u-ndait 
ce jeûna bontm... Ja D'onteodsia plai... io nu voyais plus..* 
Pourtant, au retour, et comme si une intlnUe main m'«dt gui- 
dée... je retrouvai seule et sûremantma route... Oh I e^aatqtfa- 
pris voua avoir latpiiéa^ Dieo ma conduisait, osadamo I 
Bii.lire. 

Marie, je n'oublierai p.is \>' yi'Ie que vous avi z mis à me 
servir... Oh 1 jp y.iis quo vfuvc d'un aiicii^ii i:ji)i.jradu dii nioo- 
sicur de Saiui- Aiidrp, tous î-les restée lldclc .tu souvenir du 
passé; vous vm-s niunirez dcvouéoau geniral et à son ftU. Mais 
coniuie l'un < l l'auuo uonci.i if;iioii r eu que vou* av^ z fuit 
pour eux ccllo nutl, je nie clui^^eui seule do rocouiaiUiO «• 



HAAiANNE, éteignant la bougie. 
Voilh lo jnnr tout 11 fait venu... No ] 
quelques ioatanis do lepoa T 

■tLlin,ftpar<. 

Du roposi 

lUniANXB. 

Monsieur de 8atnt>André, qui est iràMMtina1,i 
dfaulre ce petit salon pour descendre au jardin... 

IlétiNE. 

Vons a»«z raison, Maile... Il ne faut pas qu'il saclio... Je Tais 
rentrer cliri moi. (/t pan.) Mmum.- ,r ,|r mi a . . . .. 1 lU 1 j ai 
peur h présent de en quo j'ai UiU ^£lk r«Mtr« par la port» ou 
§nmm gk» dt fouciKc.) 

aoxan] iii. 

MARIANNE, aralf. 

J'ai (ont deviné... (ont eompria... Bernard, la nebTe d 'moi» 
sellea fait buu marché d^ ton hinopur... Ccat cbai ' i" <n: do 
la femme que je suis allée ce malin... cTeat devant lui que jt me 
«lia luiaiUMa.» Quo m'imporiet j'ai sauvé noua anhau. 



■OBXffB IV. 

IIAfUANNP, MARTIAT., M mit. {rkinr arrive par la droU» 
et Marital par le fond. Tons d^uf entrent oïimnmhI.} 
vtcroit, à Mnrtittl. 
Tavoflkn. Ehbien!... et MUniM' iir de M ntdart.M 

nillTiAL, MON(raii< Marianne. 
Kdm, BOOB na nminn pas seuls. 

■uiiAmii, la raloMraanlau bruit, 
lavé, moniieur Victar» tJm inquuiude.) Esl^ fa» 
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Ah! oui... jo compredils.,. ' . 

llmu^ ta»è /Urtor. 

Il {iiul que Je tous parle. 

lUiifcj. ouUié iM noRin m ami Hmâ, 
hM mo rdler dwRberr ' 

Oui. inoinieur...(%ar</an( / irt»r «'«/«piwte^ « ifor. 
iMl.) IhriH^ il b'cm non turvonu do boutoou? 

KoD, lion... ifM <it tout. 

■■flO« 

ll.inM!(XK. 

r.irdon, inoniticur, pardon... [^4 part.) SI cM mf^nfgot dO 



{ffttMWlirilroâ^**' JBMHtMU «lo lloBidiMr no viondra pu, 

■oms V. 

UAnTiAr.,VK:roiL 

FMmolTarioiiMt retrouver son filt an 
0ht MO» Dion na Miait pu juata. 

TICTOa. 

ItapanpailtvaiaiiDtetiant .. MonsteardoMoDldw. 

M*KTUL. 

Je le quitip... qnami jo lin ai dit quo TOUS TOUS mr-iti- z \ sa 
dif po«iii(iii, il a hctiiu un moriicnt... puis il m'A répondu Ces 
■eui* mots : A la porte .Moillui... h huit heutok» répAa»* U- 
dessus j'ai salué, et me voiU S (/l (oupire.) 

▼iClua. à pari. 

0ht moo |ièi«, ta Mm tengél ÇA MartM M kniaMt la 
«Mta.) Horci... Qu'usa dcocT». la auiln (miifala. 

MinriAL. 

Ah I c'ett que je viens de faîie Ih une choso... Milzicux 1 j'au* 
lab adonz aiaié lu'aUic meure k U boucha l'on caooal 

TICTOII. 

A toi, virux camarade do mon père, ï toi jaloux de son hon- 
neur comme lu tien... dû tiiui t'arouor... ue t'oa-tu jui 
4erlé : UliiHt la laar aethomnal 

KtRTUL. 

C*^jttLm. MabrMtandafsfeiraeeliatMagM'thaNikaCjno, 
M» Janr da Diant «Ua aurait eie biea fatie. 

vii,Ton. 

Tu oubliai^ que m» main poui lenir nno épéo... lu oubliais en- 
fin q'iu luui.Mitrt'iiw laite à mou pttru est un outrage pour moi, 
et qui: pour I iTer un outnga il tftui on la aaag da I'oAhimw, ott 

celui dul oUuaset 

■««ma* 

Oh ! ne ma dites pas cola... no raadttoa pas que ce mntcadio 
peut TOUS toucher, {a me taodnit lua. Sam-cou:) qu«-ila Idco 
in'euit v«ni>e tout a l'Iieuro eu mo inmvanl Lco h faca atec 
monsieur do Moniclir. .juTOttlan te aouflleler dotant aes cens... 
et s'il ava l rvfusé di? s' «ligner avec un roturier, comme il nous 
appelki... eli tiiuii 1 d un ir ^, d'un i^i-ul Ir.is, ju l'aurais jt ie 
par (es fi:né iwi... lui-atiiM ) . ccideoi -iiti oUe élaii bon ne 
■an idéa...at j'ai encan» plus doioro|is qu'il n'en faut pour... 

vicTun. 

Uartial, veux-tu donc qu'on dise i le général de Saiat-Amiii 
était un brara^ mais aoa ttis n'asi qu'an llaha t 

Non, par Pieu I je ne le veux pas t 

^ ti.Tfin. 

Tu to cnnt(^ri(prîi5 doncd'ètru mon tcinoln... Va m'attendra 
av< I I s (Il un K dm? jardin; nous pariirona par la poiiia 

grille liuiii tu 03 la ricf 

munit. 

Ceataonvenu... [Rtvtnant.) Ksi-oa qu'avant da partir* veus 
TlaaMin da rotio pènat... Aumacnar * 



^aavaill.» 



TTCTOa. 

,11 (Mfnro BVfC fort notn'fc 

1 KlVIiJ IllU'l,' 



Je l'ai vu... il était di'j)i en cou 

pie-t'iice du muiisieur l>aliriii i li 

gei cral n'a pu m'adri- si?; d -*.iiil lui i -^^ iiiii'5.i r • s qui ru 
" " '— -- - Kiri fr 'lit tia'll 



I VlOUlftll 



la 

le 

(>1|S- 

iil... 

(uni- 
pour 



S' ni ciiib ir( a>fé...cl il ne s'fsl pas ii(ie'<;ii n fr 'iit t>: i'il;iil. 

Ji- lui vil dit jidiL'U.., il n'a pas rpiumi •• i|im' J > : a- (.'(un 
fjiont ma voix... Oui, paidi'iin-^-in ii, .M riul... ou ïuyaiit, poi 
la drini'*.!' fù.i |i' ul-i:iir>, rc l» :iii i i imblu Viiag^ja pteUTaiSL 
Ob! c'c^t quujoi'aiiue tant, uiou |it;iol 
namuk 
Ottvianlw. 

VICTOR. 

Uaftokatudooto. 

H\IîTAL. 

ni^ra' d'^z-voii?... prenr? ^r.iiilo! si cllf sn doutait dn qu'lq r 
chose, ellt! seriil hteu uiolticurruse... biea lourmeutce à\mi la 
pauTcaCnama! 

VICTOR. 

Oui, elle est bomi»,d6voitér; élla areporté formol unepartlo 
da l'aitaclieaieot qu'éllo a pour mon pèro... je no voutltais pas 
riaqtriéwr... Sois iraoquillo... elle ne saura non. 

Je TOUS laisse s*ec ellh..eiju vais démoucheter les fleurets. 
(^jMrl.}Crastdfa^J'avaiaan uaa bonnaaiéaeaiMiinl 

BCBXB vx. 

VICTOR, M.VRIANKB. 

Voilh 00 qoa tvMitfaTei danandé» ■ioMianr.(All» hiidnnia 

ta montre.) 

vii-ron. 

Merci, Mario... merci pour tous les bons soins qna vota nV 
vex pro'ligués du^uis que vous flics Id... Ja voudrais poatmirlta 
recoaoalira. 

aAttMN.XB. 



Oitli 

viaoR. 

Et las noonMllia anJonrdlMii, 

iuauRKa,tKi:prilMk 

Aujourd'hui ! 

TiCTon. 

Il se peut quo je no Tousrcvuii: pas, Mariam 
HAKUMiB, (jjhiyA. 

Ohl monDieal 



' TicToa, nvmmf. 

Uofl mî«sion m'a f'I" doiiru'-'» par ^.^ tnlnî^'re... un O'ilrn de 
dfpjrt piMit Arriver ddii« la juuuue, et ju dcuù mo mciuo co 
roula iuinadiateoaat. 

Ja népin» UTattl.) El mad. nv i i:c da Dotsièreif 

vicron. 

Etre ntile h mon pays, n'est ca pas me landra plus difna do 
col 1 1^ qup j'akna t... Uaix on na se sépara» pa« sans tv^rvus de l^as 
ct'ux qu'onachôrit...MoD*père, auquel vous n'awa pu earbar 
longtemps votre présenraie*, inon père mo difoit ce matin en" 
eora : Aima at rpspaeio Marie... ce n est point une servanio, c'est 
tini« amie... ana varit^blo amie... Ja le ««vais drjk... La aemaina 
dernièra, Icfaquacaviulent arcès do fièvre mo contraignit da 
gaidfr hl cliaiMbr») vaus èlw venue, au^sil^t votre s>-rvt>-« fait, 
vous instiller h ma* ehavoi,et nu'gi^ mot v»us av< z vi iilénmla 
h n tilt comme l'aurait ûilina n4re,si Dieu mn l'eût constrrée... 
Oh I jo vous ni bion vu«... mes paupiènni app«»!'antiea se souto- 
vaient par momants... vousavei pn.«féc- itn nuit b prier, ou bien 
nneoro a regaidi'r ce portrait d*eiif.ini (/i h tin de ta podtt.) qua 
mnn pèrti poiiaiiiiiiijoursavaciui, atqu'il na m'a landu 4na 
lorsqu'il uo pouvaU plus la voir. 

C'est vrai, monsieur... Co m ■ laUlua mo rappelait on eitlaat 



Viciun. 
niiuaitKI» 



Lavdiiat 

Coi..» vnf^ipn^ 
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wahiarur. 



n est mortT 



Oh! roii, gri'C' à Dieu, il eiiflo!. . Il est beau, il est bravo... 
mais il r si Kmi, bien loin, et ne me sera peut-être jamais ictidu... 
Cet ctifaril, qui a voire Ar<», a quelques-uns do vos Irails, et 
quand j(! lesardais vutre ir:iapi', je cniy.iis le voir lorsque tout 
jeune je le berçais dans mns bras... (Juaod je roui Teillaii, je le 
croyais revenu près de sa nèlé... Qwnd j* |Hriato po» VOM, j« 
croyais prier pour lui. 

vicroa. 

BoMM Iblik Jb m pois TOUS rendra ea fils qui doit simer sa 
■èw «gnuna faniab aimé la miMm... mais je pi.is aider a 
tromper voire tendresse... Marie, prenei e» (Bédailloo, il voua 
rappellera votre fils, et au souvenir de ToUvanbiit m Joindra 
punit Mini de Victor, n'est-ce pas? 

MAKuraiK, ilouffatU $$$ tanyioti. 

Obi 



id... J9 TCM Mm... AtiM 



dM iiiadamo do Safat-Aiidié.» 

I, Marianno, i 



OhaUiM'VOitdoBet 

Aa Jardia, «Utndfo 

BiMro... Pondi 
ipèro.(/l 



VICTOR. 

de Bussièref ou l'ordre du mi- 
sijo pan» Marier ut %mVM plut 



MABUNNE.puisUéllNB. 

UAUIAHSB. 

ParUr... lui, Vii tor!... (Jh! jo dois désirer qu'il 8*<toigne 
Iprésent, car je trembirnis (oujoursqu'uoo nouvelle rencontre... 
Onl Oartiard, je serai moins à plaindre qu>' loi... jo pourrai le 
Toir; nui, k obaaae iosiant du ioarl... ŒiU ngam k «m- 

HBIKMÎ, h pirt. 

C'en e5l fait, je dois tenir I.j pr imi sso faite h Gaston... Dans 
«ne hi'iire j'nurai qMitf^ cet hi^-til \':v.r ny ji'-li'! fiilrcr... J'ai 
Cl ni à mon père, au gênerai... Mais quand lU roccvrijni ceslel- 

irns nous serons à l'abci do lottioa polUMiiiw. {^ptnunt ito* 

riannt.) Marie t 



Uadame! 

Btii-tR, à part. 
Je puia me fin à ceti* bmmo. {Haut,) 11 j a trois joan» 



Ooi, madame. 

Vous satures biea aller seule chez lui? 



Oui. 

nriL^MS. 

Ecoutez-moi.M Ua motif grave... très-grave, m'oblige à veadre 



MABUKXS. 

Voui, BadiMT 

Dans la prévision do ce qui arrive, j*avaia demandé au joail- 
lier h quelle somme il estimait luutcs les pietreries laasemblees 
dans cet deiin... Pour moi, m'a-t-dit, elles valent eïjiqttanie 
mille francai et quand madame la comtesse voudra changer ses 
parures, je liens cette somme k sa disposition. Marie, prenez 
cet érhn, oourei chez Ihpsi, donnez-lui aussi ce billet, et ap- 
poricz-mui les valeurs qu'il vous remettra eo échange; mais ne 
parlez do cela i {«rsonne, et ne remettez le prix de ces diamants 
qu'à moi... \ moi seulu... Allez, Marie. [Marianne hésite.) 
AUex t... je la veux. (Pendant ee qui vitni <U fe dm, le ^ren^rol 
Md «nird annt iHns enliMSt U sV<( arrfié, a ecouU , «t 
Is franns anr «M pnmve fnoad «Ua s'^Rpréto d sortir.) 



Legéninll 
Banardl 



viiAnK, d port. 



vos diamaats , m'dtt-w pesT 



Marie, reportez cet éaia ùam l'appartement de la comlesseiM 
Allez. Marie, aUsi... je vous eo prie, moi. (dlisris sert par 
iafONefes^) 

adcim vnx. 

BEUr^ARD, HI'ILÈXE. 
iiEn;«ARn. 

(NktDTC!yei<^ma donc Manu ^.. 

HRi-ùe, à pari. * 
D noue doMiiit paatWIirf . 



▼otuvouli» 



Momicur... 

Je sais tout. 

niitan, «s «oiwrMlla/lfiire A «(• «MfM. - 

Ahl 

Vous auriez ru do tout cela Miix.mtc mille francs h peiitAm M 
pour co quo vous aviez résolu «lu faire, cola no suffisait pil. 
■ÉiftRRfdparl. 

Quo vout-il diro T 

Ceat deux oral ffliUo frari :, qu'a inilatt k votn père. 
nÉLÈNB, à part, 

A nxn pènt.u 

J'csp<l^rat$ que, Adèle h la pamlf qu'il m'avait don n<^n, mon- 
sieur do llt-auferraud vous aurai) laisse tout ignorer... Ji' vo'ilais 
TOUS cpargmr même un instant d'inquiétude ou '^e rliugrin... 
Pour cela, je vous avais caché la visite que m'n («iio hier mon* 
•iav le Jiurqaii. le aois peidnl m'avait^^ildii «feedM eanglolii. 

Pordul... 

J'ai joué plus que je ne i iKfcJ.Ti.-... t'n roup d(i bourse im- 
prévu, îinposîible À prévoir, lu'a uiii Ji bi;! ur U'uim torniic- quo 
je ne pni? payer... Celle dette, je h- sais, ire«i pas cxiîriMe, car 
rieri ne la constate; jo n'ai rien errii, rir'ii >if;ne .. Ahus «in n cru 
h mri f aroU', et ne |i:i<i payer, r'csi le tî^. ■^!lllllnl iir... Jn Toi n'- 
nii; ri;i-' 'T n ' . 1 tu i drina' c' i.'U mui. l'our la promu ri^ foi'* j'ui 
retncn ui l>iru qui m'a rmirr h liitni'Tf', ja n ai pas vu nnigir ce 
vieillard. N otri! di'ilf scrj payr -, Iwi lu jo dit en l'oiiibrassant, 
paye*; tout pmi'-ni. Ot jniis imn hi'ir n , p: 'ice aux soins du rnnn 
njuir'», monsieur de Hca; riMml a soMr S'j!i crcuiituT. l'onr 
cela, j'ai il<inrm ian» liesilcr une panio de ma forlune... je 1 au- 
rais doiiiiéi! UMji enliùru.... L'honneur de monsieur do Uo.iurrr- 
raad, c'est le vdlrc, mon llélènf, ei jedoissouvegaidor sonhoiH 
ttwrconinie vous avi z sauvegar'te le i 
HBLÈSK, tombant à j 

Ohl malheureuse! malheureuse!... 

RKR^<RU, arecboufr. 

Ne pleurez pa«, Hélène, no me reni' rciez pas surtout... Qu'ai- 
jo donc fait?... Je ne vous sacrifie, moi, qu'un peu d'or, et vous, 
chère enfant, vous m'avez sacrifié vos rêves de jeun" fille. . 
Au vieux soldat infirme, vous n'avez pu donner vuUe amour, 
mais vous avez entouré de tant de- resj.eci ses clv veux lilinr«, 
qu'il s'en pouvait parer corarof» d'une couronne... An^re de pa- 
tience et de douceur, vous guidez pieusenu'iit ses d<*rni<'rs p.iï, 
et quand il descendra dans la lombo, il emportera son Imiitieur 
intact et pur commo il vous l'avait conûo, n'est-ce pas, ma 
aileV.» 

néi.È.iie, are« des $anglot$. 
Obi md, oui, ■omieiir, je vous le jnm... 

BaaiuRD. 

Pas do sermmta. Ea eslpil donc besoin entre nous? (H lart- 
Ure.) Vous appranvtt ee qne j'ai bit (Ain knte Is AÎont.) U'en 
voilk pejré. 

m^LtsT, h pnrt. 
Oh 1 qu'nllais-jc faire, inmi l>i >u ! qu'allais-jo faire ?... 
iirnx \nu. 

Celle nialheureiifc affaire m'a occupé toute la nuit... Ajoutez 
k «la la ridienle «uerelle que Vieloir a obaidtéa k j 
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llonirikr el qui m'a tort émn.. . Brpf, jo n'ai pas reposé un mo- 
ntai fjn^iuiitd à gaucht.) Ma initMuinl quf loin rsi lini, je sens 
?"? ÎPÏP «oœiiwil me remmirau... (Jl Urtun flacon de ta 
jMcAt.) llMèM, vann-iiiai tuelqun ««wIim tfonuin 4mi> un 
nrre d eau. 

Prenez garde, TabiudA c« naNolique «tdaDKMBW. 

Oui. l'abus ferait la mort; «Mil IHunge, «l'ortie repos, {ffi- 
«H» fait a f lu bu AmNub Jfanwri. fur im «îëKrfon, à droite. 



BEANARD, MARIANNE, HéLÈNS. 
Um luttra pour nadime. 



Umb, non enfant, Hhi.. Uarie ma 
iÙKÈtft^viMFàniMn 4* to/eura et la pmmt «iiwMNf. 

Aparl. 

Ootiiil 

liARUNNe, prf,<djf,nij Jr vent à Bernard, à voix (osM 
(Kl! Je suis liii ri hriiro.si'. 

UUUBB, mtmt, afiri$ avoir 6ii. 



■iitefijMri. 

Mes UttresT 

ll^RlA^^T. plus iw. 
Victor m*a donné sou porlrail. 

BIRNARD. 

Tai»>ioi, Matiaime, (a n'as pronia d'Mre yradanle. 
MaaMicNi: 

Ohl «ni». loi^Knin. 

Onideno TOUS érrit, Ilcli ni ?... Volro plro, pcut-ôlief 

aiLàNBt <oui oc iipéc de ce {u'eiJe Ùi. 
OniiOui, nuMiiievr, c'est iu>. 

•aMan», à demi endormi. 
llett frationilb mainleDani... jo vais réparer ma mauvaise 
•n!l. (il /endort ttM ù fait.] 

a Chhrr. \\r]or\f>. j'»\ira:« voulu iiifi ,irr «iipr^mesacriflc qii(* 
» TOUS ' \U('7. il p foi 10 .1 iiiiif .'imi>iir; ni, us M. Virt ir m'i-nvoie 
• un Cffi aiiqn''l jf> ,ie pll:^ ri'|i;iiidri' qu'ùVp'c; mon (.'prc... p 
Gr,->tiii liiPii' (6'-)(.(i;iufl)if ,) « Je m'im^LiIicilIi pas que nu>i) advrr- 
i> voir»' I -t In fil-d'î M. d:j Saini An rc... Je ne ferui dunr ijur 
» tlo lit" lioft'ndre... Je vdus r nroiu imît ms !î arf^-;. . "^i I j-- 
» sili; (lii oimbill doil m'èT'î f.itale, i 0[.res ri- j .iirrj 
> LOioprom^lire c*'lle quf j'ai lani aiiu.t... » UhS... [Elùlumbc 
IW Wl/tattuila» Mii^Jotatit.) 

luaiMiNa, olhmt à iièUiu. 

Qo*m>-von doo^ nadanef 

Ab I Marie... où est Victor? 

Monsieur Victor vient de patdr j^ur aller cbes nonùcur Je 



PI M ' de dou le. . . part.) Et Gesloii no vont fno n difendi c. 
Oli ! co Victor le tuera... 

■atuimi. 

•Foarvwl no donandoi^otis >i monrfenr VlelorTm 
ntièxB. 

n vont t (nnpé^ Horlo... Com fiour aller an loih* ^'U eal 

torti. 

Se battre! 

■iiAm, bd nonlrml , 
Hua bat I.» pin* bat!.» 



■ARiAirrR, avec dfsttpoir. 
Ob? moh ifest impoasibb), madame... 

Monsieur de Monlclar, d< n(», f rnroquo, n'a pu rfifD«rr le 
combat... il me l'écnt (ConiimuuK de lire.) s Si I>- siirt dr? ar- 
» mcsm*CSt favoral>l<>, vooa en scnz iliFtruïie par l'envoi dé 
» Toire éfcmail, oublié par ton» au di&leau» et que Je dofala 
» ?ouf rapporter, a 

■iMAinia. 

Il fautempdcher co duel, innrfanm; il taut courir au lieu da 
eombai, letiépareraii se jet >•,> r„ire eux. 

iiKi.i:.\B. 

Oui. 

Et |o Tonsaeeompognerai, n'e>t«o pwt 

Je TObenvofer ehoreber une voilure, et jo saurai le !i>u do 
leur rcneonlte... Toulb rbeuroje repasM>r.ii par ro t.a\an. et jo 
Toua ferai signe do me suivre... Jusque-Ui, testez auprès du 
général, et qi?il ne puisse se dnuter do rien. 

MkrU.tN.NB. 

re<l lui, nu-i>l.ur..<, liti quo TOUt nUfONi Oa «mfaBt ViCiOfk 
n&tcz-vous! billez-vousl 

SC£NB X. 

HAniANNB. DERNARD. 

Il (^«l aili'' ?e bniiro.. Cet iii.ieu, tjii.- («mt N ]"hoii:e il tn'en- 
TO\.lil avn im fuiinic, cet adieu sei.ul elenii l ., iJli ' nuri. iieri. 
Vous ne le peinieitrez pas, mon i'icu!... Ki qu.irij il ne' p.ir- 
lait, ici, quand il prc5sait ma main, quand il me doi;n.iu ce|iur- 
trait... Je n'airicii compris, rien dcvmé!... Oh! je u'ai duoe 
looaMird*nno mcro... 

BEnsAnc, s'ivtillanl. 

Uarlot 
Abt 

Eie»«in»IIT 

HARIAHXB. 

Onit» onl, nomleBr. 

BcnN/mo. 

DowHHMHoiinQW vftre... ou piutdi... non... non... To iMTont 
pas dormir... Ga sommeil de qucl'iues minutes ^laii alfrmn... 
Je aentaia là— an cour... eomnw la poiuui d'une épée... Kl ea 
co monenl encore... U me aamMe que je ania couvert de »ng. 

■&BUXM. 

Pu san;;'... {À pari.) C'est un ptteisB peot4lM!.« Qno citto 

k'cuuic larJo «i venir!... 

BIRHAin 

La comtc!5c n'est plus là ? 

tiAniAN.NE, «uns njpondlr», «t AflUe-wAM. 
Quo fiiUeUo donc f 

Ob Wt>Olkt [Bmit de roilitre. , 

iiAauK.Nf!, eimrittil à la /bnUrb 
AblpatUol... psriio ean» moi ! 

BBRMAnD. 

Qni donc Tient de perlir ? 

lAnuKHi, avec ihttpnir. 
Elle arrivera trop tard... malheureuse! riiallieureu<^cl 

BHiN^lili, st Ici ant et gaisifisan! In inniit àr )l iyinnnf. 
M.irianne... vnus pleureï... votrn rii.iin c*l irciiiblaiitu t't gla* 
CÔe... un nie )i ' qiieli^iie cl)o«o, Marianne... lu ne me ttWB» 
peias pas, toi... que se pa»se-l-il ?... parle... Je le veux 1 

■ARIARBB. 

Ohl ne m'inlorrORO pas... nu me retiens pas, Dmtanl... 
latoo-mai loseuver a'il en est temps rnenn-. (Ici un dmntêliqu» 
porefl et fom anr «ntuérMDR, prit de ta porte d« fond, n» eurf 
eneAdfrs».) 

UBonBtrtwi. 

Pour madame b comtesse, do la part de noulaBr Casioo do 

llonlClar. (/f tonimmédiatininit.] 

HARIA.NNK, (I jir/)'/. 

Ah 1 1* signal petil-éin I {fiOt ae dégage des menn die ^VermiFd, 
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■BH!t«nn. 

Otii , h tôt... qni aurai' p' mus q .'un cnfont jnii.ll na tip ot 
■1I»> de son pèro pour imo 'hii- (|ii-t.-IIp. . . Marthti , sicoilui-1 
avnil pn-; un ,it,iic rninir, si lu in' l" ju- iifl - p.iv , □ 

vérité.. . AluiUiil, jo Us dir^i qun lu es lui imcuM t 



Possible ! 
Un oiiséraUs! 
Heinl 
Va MckAi 
Vonr da'DjaatM 
Eh bien T 

UUenxi, mtmt jeu. 
Gh Uen . je te pronvcni quu ji- m» connais aussi bien qiiu loi 
«n hunaeur... Et puii^m tu le nui, puit^ua Mi m'j kto», j» 
te dirai... 



• Riinum, Abfaiif. 

MARTiti., i'oxihliant. 
d (u le prttnds CuflUM^t 



Allons donc ! 
Et mon 
Ite MM dinif 



uuuu, k part. 

MMKtMtàftrt. 

miTâiii». 



lUTlTlAi, qui $'t>( rtmis. 
Oi'elo général lîo'nanl, qui est un br.ivo, nepriit pas Toiilnir 
garder chi'Z lui un lAchc.. et qu'on cooséquuucc, Je IU9 douua 
mon eonpto... Adiflu^géacral. 



t'arrêtant. 



Mwtidl 

Hdnt 

UMTâaD, è pari. 

JeM «nirat rioB tmm «•■••.• iJ/wt.) llaïUall io to dù- 
fendi d» t*«B allar. 

tfOlUitWm^Vm plus d'urjirs k m 
I« Tiwdnltî (-a me pUh 



}• la v«ai. I 
flnuMnMDMl fM to v«ni aiud... Sku {Rm. 
OHMaHlIdl non flioon du rhum et deai ftClW» 

MAnTiAL. 

TwilItebDindMdeiix mains? r/r {eurfmrimfdMibii) 

Misuno, f'a<t(]|Oii<; 
A fiteo^ «nmefae un dége. 

ym. 

iiEn;«AHD, 

rUcc-loi ù... Jo t'ai nn pvu maltraité tout àrboarsi 

UinTIAL, 

|]i giit.è. Uwci, ti us aoin quv 

Allons Tdvnns, mauraiio lAïa... 1» aangant BetiMrd le 

mîndo [urjua. 

■âHiuL, lui pnmaU la tnda, 

Oht général... 

DERTiAnD, 

lîi de ptu», jo te prie do Irioqucr &ffe moi * ettmna n kw 
le np$...Tii5aislHaa qiioiiM4{iioNUaiiaittoieoito«do^ 
AlhMS, nrMn 

«««lut, i fart. 

AhlJ>«wpi«nda„« Fioet, va... il ««In fn» 1» ihwM 

tttfiiàt, 

Br.R!IABD. 

\cn( d^nc... est-ce ^ue Vu um gartlaïak T<ii9iiMt 



aARTlAl. 

Du Innt. (^^r/.l H n*y x- it pas. (/I prend 
shtmiiiA ef ir «r*f d* l'tau «pré» aru.r ciratf rAuM è ^er- 
aard.) Je m koicai «ua d« iVan. 



BuvoasI 



aamTiAt. 



Dis donc, ce rhum>lk vaut uu puu mieux quo calai au'oa 
tenait h la cantine. 

■AmmL. 

' Otti, oui... (À paru) Pwiah! que c'oat iad«l 



Rodoubloast 



TnnaCnnblie* pas, j'o<:|i<Mi'... 

Mu«ri.\L, Me venant. 
Jamais. {A pari.) M«<il>e inoiiio ffaniD» |a pamniDiWI* 

(/J ) Ça ii'ist pas encoio fameux. 

BEXIlRD. 

Dîa donc, Martial.» Je me crois encoK aa iiifoaae. 
•«aiuL. 

LatrelIlad'AiisIflrUlt... toui en aoaTeaes-TouaY 
BiKwaro. 

Oni... «uii.. j« vensH d'dira nommé dMf da laUiiltoa... 
Dnina-nMd doue tau verre. 

. lURTUl., hc.-itailt. 

I Ceit qua... 

aSH.N*RI>. 

Oh I la nain ait «Doota fmna. 

■Aiimt.. 

Aiwt, général... aMS... iDihi> ux 1... M par/.) Il n'y a pina 
de pl ci» pour l'ean... Ja m en hitro. (M bvit toul «ru» «mti.) 
Fichlia!|*«i luvt bu. 

■nuiaiin. 

Eoooffo vu vem. 

MAIlTIit,. 

Non, merci... j'en ai as p/. {/t np>r»d la carafe. — y4 part.) 
Miiiule... luelang' ons... mj luu^i -i.s firiiif. {l'tuJant ce iciups, 
Bernard a rempU te verre de JJ'U it.tL) Il v»i uup laïU... com- 
plet... 

aKll^AaD. * 
MAIlTIAt. 

Oni, lénénl. Utpart) AcoDmp1i<na> h «icriûea. (72 boU.) 
aiavAnn. 

Maniai I 

■AnriAl, hii rfiiraxl l/i bo>iif>'U. 
General, tous aile* roua ét'li.iMff r... ue tiuvous plus. 



Soii!... cansool. 

X4im«i, è pnrt. 
Scotinelle, pranex garde h voust 

Pnidant qiin nnii« s mihii. s -i-ul-... mol, Marllat, Ib-tah. 
sur la lerratii... as tu cic n>:-i- ni île Vu ior? 

Fncharilol.. n jallait d'un rœur!.. pl sans une loufT" d'IvrbfHi 
qui l'a fait Klis<«>r .. vivo l<ie.i!... i| envoyait takO' id ir i ii il 
njériiail d'aller, i&uw y fain a»«al«v» U $» twrat c( toit.) 

nuXABl». 

QnVt'i] donc bit, ea pauvre j'-une hammeT 

Cr qu'il n (Mt. le riin^r.i iiut... Ce qH'S t flilT... la S 

pa? y pLOîCT... [Jl iûii.J 



Et moi je veux le savoir. 

sraXTUt, ^rounlf. 

J'ui promi" lin ti" .!i r>.. ri<-uf9,il J •fMlfll*IIBiot 
qui en tait plus luitj %ue bxw, lÀ-d<-&sui. 
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MARIAim 



Qii douer 

luaiiAi, buvant iovjour$. 
Tract, géa^ ça m bien tous éioDoer; dhIi âapuk hier, 
{•crois que Ji'aiHW ootau l'Km i • ur. 

Delnt 

UAItTIAU 

C'o^t lui qui cstcanse de tout... Oui. «i votre (lis a failli so 
Ilin tuer ce ualia.» eh hion, c*«tt M faute à oe (rend bumme. 
itinf RD» à fort. 
AbltodrAlealnpbu. 

n • fiîl de fori belles chosr-s, c'est vrai, c'est connu... mais il 
■ CiitTOlre mariag'^ et je no lui pardoitDerù jamais ça... (Il 
toU,) Boa... laoïili. 

nnsun. 
Hon Butiig»^ Qoe signin»; t 

MATlTtAt. • 

Comme s'il n'av.iit jiaç pu \ircvoir qno loraîno toos SdTiez 
soixante ans roiro (cmine n'en aurait que vin^t-doix... Comme 
a il 11 iivaii pas su q-i'iin mari n'y voit jamais tiop. et que voti?, 
(ténf-^al, tous ne terne/ jnmai^ rien... qu'cît il arrivé? 

C'< 5t que d'auire? uni vu ji'.iir ti u?. MonsiciH ^ lClor n'a pas eu 
les yotix tifiliei p.nr un l oul'i, lui ! rt di' iulmio qu'il avait ro- 
^rilé pour son père, eh bien ! il s'csi ba'.ti; ( nur lui! 

BiMiftD, 911» ieottlait tu u contenant à ftiM, édat<ML 

Ab I... ie lev^ biea que tu |mleniB.M 
ti«nti (t. ffceeiwiil à bd. 

HriaT Oii*ei(48 que j'ai dilT 

BZPy.f.T.'D. 

Ainsi, c'est pour moi que idom tiis a risqué <a vie...CeitO0BlZ'e j 
VBeeieotde la cuminsse que Victor... 

vicTon, entrant gar la gmdu. 

\9m m'appelez, mon père! 



ijittten,viirr(m. 



Tietor... non enbntl... {It$' ikomsn «N 

.«on ^h.) 

TicTon, cournn( à lui. 
Mm plie... qp*m^flOMf». VoosfIeiiRiTi. 

BMOiAt» Ui$ à tamuri. 

jreauf 

BEri'«.*nTi. 

Oh î 1.if«««»-mni t'embrisscr, mou fils bion-aimôl... le trc'or 
qu'on a craint de perdre «li-vicni plu? précieux ' ncun'... oi ui es 
mon Irésur... mon orgueil .. ma vie!... I.ni^sc-iiioi sentir liiliro 
ton l'œur sur le mien... Lii'^x' nic= iiiriin^i fiiiSi'.' H n irt'iiili,.iii'.r'S 
»r>'»sur cutio niiiiii jeune ut loi uic qui piuiugu ol qui vcu^ju... Uli ! 
uwUeliii'e levidic 

H.ir.iuL, à ) arl. 

FMetras ! 

TUTOR, rtmardani Martial avec nprochi, 

■arttel! 

Ah I lu m'ifab trompé ! . . . 

«AUTIAL, b'K à HrrnariL 

GéB^relt 

BERNAiiD, te reprenant. 
Celle rècoiicili.iiion... n'oiail p.-!!* yiiu ére.., Ttlf^is enlmdn 
e«f« monsieur de Montcbr pour lui doooer une eitlie npera- 
lieo... Oui. Marlial m'a dit tout cela. 

iiARmL« bmàStrmri, 

Rlor. i, p> iicrâl, merci! 

vicTon, à part. 
Je respire... {fiant.) Mo p.'ir lonnrrrz-Tous mcn pèrtT 

l!ïr.^A^.o, s'oublianl tnrurt. 
Tn pnnionner... h loi... booellideia f^^dien de notre bon» 
tieur.. c'ir rVst pour lui que in le batuii... c*ett |ionr lui que 
tu a$ lionne ton sang... 

MAATiAL, tirrjrtnt. 
Bon!... Toilb bien du t'ruii ik.iu uiio piqûre t.. . 

\ ICIOll. 

SiiégMiVM je suis deacondu pour vous deuoer le bras... 



car c'est rheure de TOlro promenade accoutumée. 

BKRNAIV'l. 

Mereif mon euiL.. ce matin c'est Martial qui te remplarera. 

Moi. R^^n^ral... c>stqu«... fat mon wrlcn, et... ( ffe^erdoiil 
rmU fond.) Tenez, voiUk des chevout qui sortent de féiairie el 
Je ne leur ai pas liomié mon coup d'oe 1. 

BERNAuD, bas et lui srrrant f« tm. 
XlnneiD'as pas inm dit H je v nu iimi savoir. 

*icroii, à pari, regaidunl m» le fond. 
Lb Toiture deidcomtos'c alltlpc si tôt... [Ilani. Piii»iue vous 
levoules, mqn pèrei je cèJo la place à .MartiaL ^^oa à Martial.) 
Seto nrudeoit 

HâltTUI., à|Min, 

te recomneudarim tietit Mea. 



Allons ! 

UAnTlAL, sortant et regardant h carofon ic rhnmprnqnt viit. 
Je u'avais pourtant bu que do l'eau. {Il» torltnt par ie (otid.) 

SCÉNB XV- 

VICIOB, puis LE CHASSEUR et IIÉlLNE. 
vrcTOn, le rtgardaul sortir. 
Pativro père 1 Oh ! «•ftle feu.iiio ne le t <.riii i-m plus. {leiun 
chautwr jtaruii au (und et se dispose à entrer à gauclu^) Auguallt» 
quBTOulex^ouif 

LB COASSEIUU 

Je TSis frtfeuir BMdsne que Ivoibm est frtia. 



Ma dama U comtesse devait sortlT ce luâBaTmt «ftlHVNif 



Oui, monsieur. 

Et fwie reccompetoeif 
u 



vicm. 



TICTOB. 

fl^Tez-TOQS pas votre grande livrjef 
te cnassEUit, tvAamssé. 
Cett que... ponr aller ob nom eUom... je nnla oaebi fue dfev* 
dioaice. # 
viCTOU , se eoRfensnt 
C'est U'i-'O... madame a rhau;,'i_' d:- |iroji'l... elle ne sortira pjg 
CeniaiMi. [Jet hélène parait fl enieud ces derniers i7\ois. Aile etl 
t UM tofftt (tune iielif.^e cl u un rhajW '. . 1 

LKCiiA55bin, fiionirari.' /Jeicn'C à f tel or. 
Mai?, monsii'ur... voilà inadnme... 
VICTOR , Utirtment au Chatsturf aptit avoir toM OUènt» 
Ju \ ous léfèle que Badatue la coutieiae ne aeci pas... faUee 
dételer. 

aiiAsB. 

Auguste^ allaodSK peur cela que Je tow ai» nppeti... AIH 
Jeveueaooiniaî. (Ae ««baisriir aorf.) 

^CTOR, HÉtiNB. 

liKlÈNE. 

Depuis quand, monsieur, diirin"/-voiis des ordres contraires 
aux niiriis? Ue quel droit preu ii Uv-vous gùiu-r ou contrôler 
mes actions?... ne suis-je plus ici cacz mot?... et mes gens disi» 
veiit-ii^ l'ii I ' q > iiiit • oiicunie, aaatdUM, cihui«iii« UM<;.tuii« 
volonté que U mienae? 

vicron. 

Madame, j'ai en tort, je le reconnais, d'avoir intimé devant 
fous , k G» valf t, un ordre qu'lt ow pribre* J'en eub sûr, vous 
auriez donné vons-mieM. 



Uflil 

Si 1* vie de mon përe ^tait en Ann^r «t ai votre l — „^ 

tout devait accroître ce dauKer, «ortiriez-vous. madame? 

iir.i.Kx:. 

Koo, sans doute, niais monsieur de Saint-André , que je 
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MARIANNE. 



M promener inn le jardin, n'est point malade et... 

VICTOH. 

Si monsieor do Siinl-AmJré $«vait c» qfn j» Mii> nutdamo» 
tû (avait okvwnallw... croycz-voua, qoViantmMnhoiiiiMDr, 
•a Ti* M Mnit point «a <Uufert 

Umwuumgmûifu, monsieur. 

VtCTOB. 

Par pitio, madame, ii'exiKPZ p.is do moi une explication qui, 

plus eien me, forcerait au moins Tua do nous dt'ux h rougir 

Ne me la-ss(^/ pas ni'ccarier du n-spcci que je dois h niadjmo do 
Sainl- André... Vous savez pour<{Uoi je me suis ImIIu... Imume- 
ntntS Hilcne) tou« le sa»ez... mais mon pèrcrigii irc' oti. oio, cl 
TOUS voU'lrt'Z, j'csprre, qu'il l'i^rioro toujours... Heout z-mui 
bîeri, madame : blesse ('iir mon «dviTsaire, jo voii'ais conliniior 
le combat ; s'il a rfssé, c'fst quv sur sa fui de g' ntilhortiino, Gas- 
ton a promis <iR n"-pi>clcr à l'aTciur le nom qu ■ nous fioitiJti>, 
c'est qu'enrin il a jun- de no plu* vous voir... Nû lo faiies pas 
nanquer à ct'llf pronii ssf, car alors j'- le lufrais ou je mourra s 
de sa main... et s-i 1» sort d> s annt g d<>«ait m'ùlrc fatal, no croyez 
pas pour cela h l'impumu-, i\ir, OTriain que le remords no iiour- 
rait plus entrer daus foire inic, j'auiais insiruit le n-Mf vieil- 
lard, qui Irouveraii encoro dciiis st)ii indigraiinn ;i«>i / J'enei^io 
et de force pour venger et (on fiUot Kia honneur].. V»us m'a- 
vez ruiiipris ri vous n'ii • z point cliNaioo8ieiird0iloiifclar| D'«t- 
^pas, ma Jauiu? {Il sonne.) 

Que laiita-Toiu, Uonsieur? 

Ce valet aUnul H oToMira qu*k tom; doiiaM>lui donc ym 



Httln, Ami «m dwpeau. dàiouaHt M immr* «I tomhHif nr 

Wi (auuuil m itoujfant. 
Ahl (£• «towirr pmatt. — Avtc tffori.) Auguste. 
Mrtinl |Wt (£f *lka$»eur sort.) 

■ VICTOR, arfr respect. 
Jp vou" remercie. Ma i.iiiH'... Oiiltlii 7 nionsipiir de HMtdlTf 

J'oublierai {«ut-éiiu aussi, moi. {Jt $alue ci aort.) 

SCENE VI. 
nttÊNE , MuU, M bwnl. 

Oh î c'est trop d'infolt'nc. ! Je n»' 5iib;ni ^'i* l'onlr.n;;» el la 
mrn.ice .. A ce vie)ll.ird qui a ^.Tuve rhonn^'iir 'e tmin [lére...' 
j'iill;!]'. f.iiro 11' 5.1' r lire df m^'n flUKiiir . . . our, j'in .ii? lieinaii.lo 
il Uinii de m'en dnnner Ir ceurase . i l j nlliin re matin chPï 
Gasion pour l.i ifeinièrc fcis .. .M.ii-; p.ir.iîifr ulcir à ce j'uno 
homme... rourb- r ile'oriiMiK «i^o^ s,i j ar'iie . et m- n reif.ird el 
ni.T vtiUinli' .- .Arreiiler rli'v moi ^oii et|rionnaf{o i l ».» Ivrannie .. 
Oh! non pa<... (.-/r^'r r< .*i''ii/ion.'' Puisqui'je ne penj pîus ti.infir 
Vjrior do I ' I !''n'l, j'i n soriirai... It'-i' i 1 1 ^er.ui iii-iip|i(ir- 
t«b|p... impossible. . Qu*- (îastoii qui m'a perdue me sauvo... 
(BU* M «af i «ne taMi tl Mt.) 

aetan vu. 

lH'Lf:NK, «'«Tirorif, m\bianm:. 
MaR'an^b, à ellc-tiif:ne, tnirav: //cir la yaiicke. 
()ue «'cîl-il donc passe entre la cnrnl. jçe et Vi lur? V.nlame 
de Sainl-.^nJre J( i;iii fortir, m'.i dit li ui il l'Ie lutî Aujçusie, 
le chasseur; sa vo iure cliiii pi^iie et sur un onlre île monsieur 
Vktor... Elle allait chez niuitsieur de Moniclar, (teut-éUe... 
{jtfmtmnt Hilènt) La voiU... elle écrit... 

ii^LFits , fermant la lettre et iotu roir Marianru. 

Pauvre Gasion t... départ. . cel'e fuite... c'est la perte do 
sa carrière... de son avenir... b'il allait n fuser !... oh ! je n'.ui- 
rais plus qu'k mourir... .Non, il ne peut hcsiirr. Main h quicoo- 

IhweeilAliatinT... [.-ipercouni Ajananne, Aoiu.) Uarie I 

ilAiiiA!(:«K, approchant. 
Pardon... Je cherchais ce roilu de dt-niellc que madame voo- 
lait natue os outin... Je ne peut fu le lelrouirar. 

RÉifara. 

Écoulez moi , M.irie; j'ai récemment éprouvé votre zèle et 
TOire diKretiun... Je i uis . je pense, complet' sur vous; prenez 
cattaklin et pottez-ia à son .1 ii s e. 

HAHiAM.M , luaui la iuscnplxon et à part. 



DELtïtB, à mi-totx. 

Si rnoiimur Je Moniclar est sorù Cl h q'ielqiie hem ipi'il 
rentre... attcnlcz*lei uorevemz pas i^aiis (a lepuiise, ei uo te- 

DMiaaoeiiaiéfoiiae qu'à moi.. Allen Marie, liâias^votts. 
■AMamn, froidemttU. 
Je ne porterai pat cette lettre, madame. 

hki.Lne, arec iurpriie. 
Ah! vous av'ï donc déjà reçu vos instructions... c'est bien, 
Marie ; ma's je suis seule tnalin" se iei, rl quand je coiirnanJe, 
il faut obéir ou quitter mon service... Hegardez-mui donc ci-tia 
Kiire... (HjwinuM aarn r^penA«4MM«ieliiiM.)QiM<aiMih 
vous? 

Vous auriez envofé celle lettre par un autre, n^^»-^ 



Quelle eudac»! 

■AftiamrB. 

Et h cause do colto lettre, deuz hommes se b.itiraient peut- 
être cneore comme lU so suui battus déjà, et Je oe Tbttx p«a 
qu'ibeekoileiiit 

uliint. 
Je n*ai pas Ubu eateadn I 

Ma résistance vous elnnne et vous confond... vous m'aviez 
(rouveo «1 docileniiTit sersi e la 11 ut :li rmere. Oh! c'est que 
lorsque vous m'avez dit : courez chez iiiunsieiir de Moniclar, je 
sav.M^que la vie lie inoaiieur Vider était eadaaiger, et l'ai loat 

I oublié. 



Prenez garde ! 

■aRiaim. 

niais aujourd'hui je me souviens... Tenet, madame, Je ne aab 
pas cacher ma pensée sous de belles et doucefeuses parokê... 
ce que tous tiites est mal, irès-iiwl, abuser un vieillard... c'est 
indigne I abuser un vieillard nreugle... c'cal Intime I Peur tous, 
tromper «d mari ce n'eai qu'une pac«Miine peet^élre... Fuur 
moi, c'est «a crime... et je ne voui pas dire U eompliee d'eo 



BÉLùiB, avec une colin eoneenttdti 



Non, je ne voui pas qu'un iciadale tuoTotre nul» je.netraiis 
paa que * eue amant tue Vidée. 



Uabmnd^albQel 

lutiaintB. 

Oh! non p.u, et je vous tiiii'iit<i bien... Je lis dans votre 
coeur, voyez-vous, comme dons un livre... k ce Gasuiu, vous 
sarriliert z tout... mais cntro vous et lui vous nio rencoiitrem 
nKiinieiiani... Je serai desorm.'«is pour vous une surveillante in. 
fjiigable, j'epierat chacun de vo» renard!", chacun do vos Restes; 
car un Reste, un regird, peurraieni amener ici le déshonneur 
el la mort. Vous me trouverez onr parloul et toujours pour 
vous dire : Cumteste de Saint- André, louvenez-vuus de votre 
nuri, comiame de Seiat-Andié, Uiea votti lesacdect je voua 
VOIS ! 

nÉu:XE, l'clatanl. 

Malhcureutel sortez, sort- /, je voie- cIi.tso ! 

u*I»l\N^F.. uiff ((';rf«r. 

Me chasser .. moi... ali ! leiv, I)i, u ' (^i/ pnr/.) Qui vi iilera 
sur Victor';* {/faut el avec pnàt.) Mf i li.^-sei... oii! non. non, 
vous nie pardonnerez ce qi;o j'iH du, ce que j'iii f.iH.. el vu is 
ne me i |iax< rez pis .. vous vous rappellerez que je iio> I amie 
du scri-jent B riiar.l... vous co-npreiidrez que mon dévoue- 
ment atl pu m'égarcr, el vous ne me uli.isM rrz [>,is . vous 
comprendrez que je lrei»hle pour le fils de mnn-ieui ilc ."«,.ini- 
Amlre... pour ce jeune homme duutlesani; :i déjii cmile... pour 
cet enfant que j'aime, ipoi, pauvre f-'mme, qui n'ai pliis de f.i- 
iiiiili' à aimer... oui, vous aurez pitiu uc lui, de nii>i. d ' mmi - 
ménie qui vous perdez... vous aurez pitte, inadafo, «l vuu» nu 
me chaasem pas* (Slis «ai^cirouii/t^ aux jMdi d'ifiijiia.} 

IIF.LI .NE. 

Seriei,voiisdi»-jc, ou j'.ii peii 

u^itiANNf. relevant. 
El donc appelleie^-vuii-s '.' qm donc conirnsnil'' i' i ■;iiiriil 
on vous resisloy... Muiisn-ur de baml-Aodre'/ App^elez I" gêne- 
rai, il feHdn aareir pmuqNoi l'an m» «basse,., eui, qu'ai 
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fleniM... qa'll m'iBlerrage... ohl vam b'mcki patl 

Moi? cVil un enfer !... Iiiiiu lier, bravée par une mnMte... 
qu'il ttw fau-ln giinler {Hinr t txuv un !■ gtrUkr quand 

•)le HriuBUlto... \jsmaa fruppét ^'aiMMét) qwni «lie itw voiot 

Oh! fludune! 

IISLÈKB. 

Oui, vo>i< rte r»(iiez paratim avoir wriM-to nn prélfiula Merel 
pour TOUS bire Mycr Tnlre diterètiOD... «t oo prix* f OUI 
D*«m i«w «iMndu qH il vous f Al il«iiiiié, vous Vn&t déiobA. 



Hoir 

Ce Toilo do dcotello* où r i n : ... je lo toui, il me lo faut ii 



l'îiutuil» 

MOI! .ii dit, 
tro cliaiiiiirt'. 



<, qu« Jo ne l'tnif pae tnnné tfaw to- 

nr-iNE. 

C'ctt qu'il est dans la vAti v peui-^lre... domtoz-m'eDla cleL.. 
Veui hoaiiflz» JeeroitY 

■AKMinn» «we ealatfc 

Le Toilk» madame, ei puisse Toire consdefloe Oti» auisl (tan* 
fnillA que la oiieaDe! 

HÉLÈNE, à part. 
Oh I je perdrai celle femme ! eui. Je h pacdnit {JEXk tm.) 

WBÈam vm. 

uahianm:. >u.> auguste. 

OofllA liumilialtonl... mois pour M, mon Victor, ponr toi ju 

eupport- rai r«rroxniicu do cmiui femino, \-\ bruvi-rai sa ii^mu , 
car il fiiul qii'' ]>' r''»iu irî pour dcfriiiiie t\ riiomiuiir do lH'i 
panel uviv. iJciAufatUparaii dun$ le /bmi; il ttt.itf«iM IcMrr.) 

Al-ClSTk. 

le Cfoyaia oMeslear Victor d <05 ce petit edoik 
mauiisi. 

n en dam n ehanbfe aana doute... qm lal TtKdo-vou t 

Oa vleut d'apporter pour lui cette lettre qa'oo m'a dit ttro 



■AltlAilXB. 

UiielGUfai...n««»nwf de quelle pattT 
UMcati. 

Noo... c^«et un comminlennaire qui me f* 
courte ëtoilpajii^ et je n'ai y^i^ v. lo têmpa de... 

Np Mippci'^cz-Tovapaïque eetieleiirpTinM jed w eoiiB u r 

de .Mitni! lar ?... 

AlXrJTK. 

Cest b on pfl<«ibIo t... car le ron)ini!>;ionaaireaatpréoiiiment 
i« oe quanlet.!»... je teeonnais ic vue. 

■aaMinti, «rcc immimu 
Donnet-mol cette lettre, fe vaI* k perler dheinwtBieur Victor. 

Ça m'arrange... U ToiU... merci. [li $oH.) 

•cfhb IX. 

M Ani.\NNU, anir». 

PoDiqnoi «'•]" 1rr««iilli rn Inir-li.inl rt> pnpifr?,.. ponrqnoi 
aïonroiiir iMi-il .j foM?... nh ! n r'M.n un pr<<s-pniiiiiptii, .rn 
aTfrii-sfini-ni ilf Pirii!... Oui,.-.' bM|el doit ôlr « ili- M.H.L'Iar.., 
S'il pfril a \)i lor. c'cvi pour li> prnvoi^iirr do nonvffiu... pC no 
connais pa« l'é.Tliure -le <-. t iii.tiiim- !... «.j j'osilsi!.., || >■ >.i de 
la »i« (ipiilH'lrf, jn suis nièm ^l j'hr'çilo... n.tn ' Flh hri^e lit 
eaihrl.] Sf s iiir ii C" q lo ■ohticnt rciie l-iiic. {f.\>i!,i ) , Il un. 
» H' 'ivo le : loiit est nrf.irij;i>, niuii rrériM.,. j»> ym-^ l ' joniiiT ce 
» I lii^; tno- n.-rs parciil». mm U'p.ir mon ^Iin; n'iirf cl twir les 
» laniifx 111,1 <.n»iir. c.n?. ni> iii au iiK'i.n'i- .. I.i niéic vinriie 
» 011 »»»'«««. ri'iH.i pi,|, un c!-.,. » Mnn I)i< u ! .r-ji- bi. n l.i? 
« Oii p:i»!«Ta»iir rirr(';?iil,iriip lie la n iissim;»', aiU'^fîii in», gr.V-e 
> b_m''» 'IriiLir. hi'* .^ll(.r^^ ilu tnini'lri'. nn ;i U en i iwlf qiw le 
» gënoral s> ra auturiw à iransineiire h ion flU son titru de 
• comte 4a Saint<aUidi«... A ce aalr..t loft ànl, ton Mio^ 



» E i^'ar. » Vir.inlp on morte, lu m^re rc «pra plu» un obitadet 
(lui... Cf\j t-fl Im u èrril... Oli ! j.- imnrr.ii ilun ^ ivr(■... cl tivre 
pour mon pnfjini, v.nr son lnmli ur. dh! mon f'u'u! mus êie» 
bnn et vnu« imi> payez dani ce moment tout ce que i'ai seoSert. 
{àibnm UMn.) 

SCENS X. 

luaiAXNË, viaon. 



Allt fOU T0i1>. Mnrifl. 

UinikHM, piiani ynoienl (o tei<re. 

Lait 

TICTOB, 

Atignsle vient 4a ne Are qtw tooi arin line lelife 
Pnelettra 

Donne»4a. 



C'est que..* 

vtCTfin. 

Elle vient peat4lred'E(tg.ir, cijc binio doUliie. DiuillM*lft> 
' '«et 

MAKUKSB, limidcment» 
La voilé, Boodeur. ^ 



Que Toit-jef... le cachet brisé!... Qoi dOM eeiéf... Ha- 
dame 4e Saiot^ABdiéf sans d(niit\ 

Ken nioaaieurM.o?ett moi. 

vtcToa. * 
Toiii» llarier... C'eal impmsible. 

■ABUKNB. 

Cette Ici ro pouvait venir de cUe» mODiioitr dl MoalciBIW 

VKIOR. 
Eh bien !... alors niânie... 

Aloca, |e ne voua raorais pai donate. 

VtCtOR. 

Vous n'y songez pa<. M»i io... A nNM|MllMAJ«IieeMiaallnl| 

lo droit d'ouvrir mvs hêtres... 

u vniASRii «vce imotian. 

Cl k votre mère? «e* 

ncroii. 

AOM nlnt*.. Ohl li dl" c'ti>uiit !.., 
MAuima. 

Vous comprrndri)>7, n'rsi-ofr pas, qu'elle vedtttflir VMI.ll 
que, lorsqu'elle cnniaii f^- i lir une arme dirigée ronire son en* 
lanl bie»*»iiuc, l'U-: i.i dcn iii iiiU cello arme, dûi elle la to^ 
par... Eh hieu 1 ce q.t'au>ait fait r«l(« mère, je l'ai iatU 
vtcnw. 

tlarie, Tona étea, je le aaie, «ne anUe flAto etdiniiie; neli 

vous... 

M\nuNNK. 

Jo no s;iis pas voire mi r*-... s*ns iloulc... je ne potirraii 
iu?Mit> pas rùlrc... ni u qui sm? p.mvrt; cl (in s jUfl si^rvnnie... 
l'uur iiMi, l'elle que le si rponi li-TuarJ avait nnniincc »a (ouime 
dtViiui l)i u, ('cllt> qui, C'irilijuie eu sa fui, en son tionneur, lui 
a*ail duuub tuui ca quo l'amour d'un» temiue peut douuer.M 

vi Kit 1''. )>H|j|i, ii'ouii i|u uitv (•(lys.iiiui^ elevre par la cha* 

tii*<d'un prélre. Pour suivre liornard, «-Ile s'était faite eaaii* 
n><>re... C'pstSflus une misérable tenteqnVIle vous milan Joftr; 
cV$( «ur ses épauli« qu'elle vhus portait par lea dMWUM... 
Vnil^ ce qu'élait voIfO mère, monsieur Victor... Ot il dit VWH 
était r«ndiia^TonanHgiiiexd'<:ile, peat^lrel 

viCToa. 

Ohl llaiio..4 

mniANNR. 

Non... car voire mhrn é\,\U esilmé'», lionoréa de tons. Ble. 
q»i ne pouvait coniliaiire cnmuio un roldal, avait le courasre, si 
ello n'avait pas la for e... K^lo allali s'mi<i le feu de l'eiin»i<d 
cIxTi lier I s pauvre» blefs^s : plus d'un brave lui a dA U via, 
pi <lan'< I lu» d'un noble cœur i st r«siéc sa mémnire... Non... 
tous n'auriez pas rougi de votre m^... Frappée po^ «ae 
balle ella ftublMie pour mrie aar le champ de baMilie4» 
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HURtANHB. 



TTCTOB. 

WiiiipruD... C'est ïï qu'elle a Buccombé. 



CMn dit niotnsqu'oiiApentattmw;arlBpiBwrad»H 
wtoanque toujouri... 

T1CT0R. 

Oui... j'ai etpéré longtemps... Je l'aurais tant tméCf ma 

Mlowilainrèf vingt nniM da ranlirHé tktCtpmm elTa 
ttl fanuft h truu», «omnM nw voiik; mftnn li , {loar entrer dans 
cette ataiw» oà «mmar^fo h tmm» léiitimo d« momiiHir de 
Sainl-André, pour j Krier wriout, dlft «f «il cMfBiui k èlie se 
que je luis, une aemnleT.» 

Que dites-Tous t... 

MARIANNE. 

Ah ! vous auriez honlo d 11.. vous, si nobl«, si rirhe... 
Et piiurlani, pour venir jnaqu'ii vous, elle aurait mar< h<! nuit 
et jour, la pauvre femiiio !... Kt pOKtlanl, pour r sti r auprès de 
vous, fllo aurait roiisonti à s'iiuuiilicr d'avant relie qui lui aurait 
pri» le nom et Itt urur de Burnard !.,. clic «iiraii mù loue tt» 
pieds MR o(|iieil, «t WMflit faite readmobéiawua d'uM ti- 
vale... 

Ofct 



Elle aurait tilt tonl eela pnur levoir ce fils qu'elle ornit pleuré 
vingt ans, puur re«i«>r auprès Jp lui wns qu'on pAl la foiiMmi- 
Bur, la pauvre mère!., t-our âire h'Mireusaetllén>deson bofthmir 
OUSoiifTrir do sa? .«oufTriin' <•?... Nan, vous n'aurlex pas roiisl, 
mus n»» rougiriez pai decctie fo.mtie, et, dAl-elle être et rosTr 
pour tout une servante* pour loi» Victor, pour loi. «Ile await 
toitjwsloaièroi 

Ma mère I 

J'nublifl la prortio«e f.iile o [icrtiard... Pnur me t.iiro, il mo 
(siiilrnii la vi riii d'un nrgp, et j''ni* suis qu'une fiiiiino... Mon 
IHeu! J'ai .'ouffert vingt an« et je no put* luounr... Oui, mon 
Tkior, oui, joattUmnèf»! 

▼ICTOIt. 

0kl cTeat donc poi»r cela que je votn aimala tantt... Itairvoue 
NlniDrer. pourneavoir voi cwcitCH «lit i^aunla doniié cailo 
fartuM^ raunid donné... 

M\Bt*SVS. 

Mémo l'amour de mademni^i lie de Busfièrcs? 

lia mère, je vous relnmve, ja vous embrasas, Jo vons aime «t 
fMiUie le aondot... 

Tu oublies oncorn cette liiire d<< monsieur Eilgar. 

VICTOR. 

Oeluil... Ohique m'imnorleà pr^trat!.» ltiiiez>iiioi veas 
db»pltti6liou(«niaJolft. • 

■Aauntfc 

Cr'Vf Vtire, Vinior, In oubli-s eMioIelIfO.,. Ne eoBtprsflda^a 
p,^^ nr.o M \i- 1>' l'ai <ioni<ée, qii» si le pzaui delà mê, c'est 

que c'cjI Ou Loubeui qu'elle ftinnoacO? 



Dubonlieiat 

VKTOs, qui a jeté U* «/eus mr I 
ddlfinndrobsindiaenin! ( lu iMo et moEt 

S«o« ttm bM^ Ykter, eaKo «w J« fntafs dit fi» 
tamèiol 



Oit', mais le «au quo tout le nwndo l'éppnnw idté.. Jé 
vetu que tout le monde toqs respecte et vons obéisse. 

Tb B« songes paa que la mère ne peut tsatar un lasiaat leut 



Vu môme toit que iiiad«iM»de Salnt-André... Vein^n donc dt>}k 
ft'm nom iffattl— Non, mi»n ami, iiArditns pour nous notre 
sainin ivresse, notre itiinie Mii-iU>!... Q<rai-J» WoIh do con i- 
dàrniïon, de respectT... Que nw faut il pour vit rn « i moui n lu-u- 
ieuset.M Que jo me aadio aimée ouoiino je l'aiuiti, et quaud 
wtua seront seub, quotu nroi>i<etk>s ta mon. 

ViCTon. 

Non,llOil,J«M10Ufrrir3i p3s... 

HMtlAflXI. 

On vit-nt... C'e^t madame de Saint^André... Je f en" sopplie, 
Victor, jusqu'il r<' que nous ayons consullo ton p^n*, pas un moi 
qui puisse iiiire soupçonner la vérité... Ton ajtilaiiuii, ton I rouble 
nous trahir<it'-ni... Je t'en supp:i«>, laiiae-tuui seule avec ma- 
dame de Saiut-AnJri'... i:t h ) ciMmnef eoiendt-tu bien, h per> 
Eoone no conûo noiro secret I 

VICTOH. 

Vous lo voulez, j'at'rniU.'ii que nnut e^ons vu 1o gonéml; miiis 
«pris, jo f' rai ce que j" dui*... A biehtdi, ma nitrc, h bienira... 
jVtitru dans la biblinih("|un, j» v>mi y aiciid', et j'ai taut dO 
cho»c» i vuus dire! (/l lut buiie la matn et son.) 

HABIANNE, HÉliNB. 

UÉLtNE. 

Encore ici?... mais voire auri>icL' est incro/ablo !... 

Il Mil (NXB. 

Plus qiK! jiimais je veux y loier. 

Rester I... vous voulei rester ici... et vmsniodilea cela I mai, 
qni son do «oin cbambrot... 

lunjaMii. 

Eh Meii, nadamof».. 



Votre impnideoeo^lo donc votre effronterie!... Commaiil, 
avant do mo donooT votre eM» n*avet>voua pas songé ii dd» 
»tbi.-e, à brdior colta loiue quoj'ni iruttvoo dans vuuo niaUnt 
aaaiASAa. 

Ohl mon Diaul la loUre d«ral>bé SavignjlM. 
Abl jeaaiaqni VOUS Cip^ h [ eMnti 

M tuuN.NK, Il pari. 
Et VieUir qnl pool reutendre... {Uant,] Fu pitUi, modamo I 

Ail I vous no nie bravet plus... vous courbes volioorRneil... 
malheureuse 1... Iles soupçons vous iadiguaieni* ot voua oUn 
cou|iebteM. coudamuéo... 

n*RI*N!S8. 

Plus bas. madamo? parlez plus bas! 

uftiiu. 

Condamnée pour un vol... 

wmMi m. 

î.rs Mtiifc.s, VH'Tnn. 

VICTOR, mitlrohl i artc' force, 
Voaoneoite^ madamot 

Victor... il nous écoulait. 

vicrrin 

Cette femme a droit h votru rv<-pcot. 

n£i.e>s. 

Voua ne sarea doue pas ce qu'i st c^ tio faama ? 

VIC10R. 

le stds qu'elle est ma mère i 

UÉliltB, 

Samtcol ao mènl 



Tout Tooa laires, niadam«! 

liÉi Ne. 

Oh ! je puis »ppf>li T niaiia I' ini. nf p.'IrT lo ppTirr.il... et s'il 

m III • IHi^ ', s'il nii' dcifllll 1< |"ii|i.(lHil ]•■ Vllll- t ll.-"-S(> " j'' piltl!'- 

rai lui dire, que c'cat parce <ilii \uui> vous appvUs Al<ituinuQ 
iJuvall 

vicToa. 

Mari.mno DuvbIUm ■« Bèio!.*. «ht 

Ut ternie àMN«H4) 
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HARIANNR 



■URUKKB, courant à Ficlor,tt limhtml à gaunu fiidelui. 
Ah I BMdimB, TOI» «m tud mva oqluil 
nfiiAii. 



kUMMi», paniuMttufond, el t'adrflHM • AKM. 
CMlTOwquiMctirtt, maJam.'! 

Mail (rcMM.) 



AGT£ T. 



Oa «Mmi é'4M» étmi (Mwnni dt MlMa «t ê» hsIIAhw. 



BERMAllD» IIARIANNI' (/7<mar(i«<( asiit; tÊaHOMê Ut 
frout pria de lui.) 

^ nRiuni* 

LiDiinwiI loin do ; Q jii^^fior, dio aocBM... die menace... Et 
mon bras n^^ t'c^i pas api -^ Jiiii sur eU» ponrréersecr... (Nil je 
mérite ma lionie...js suis <iii lâciic! 

■AIIUNKB. 

Oh! no dis pas cola, Bernard, car noi |'adpUre,et Je bteie 
ion courage de père i 

eiMAi». 

I... die (ait des rondiUow. 



Que préieade-iy bifeP 

Mi'iii. r pour mon Victor l,i piiii' cc]\o qui nous 8<>paT0..... 
La comtesse de Saini- André n« livrera pas Mai îanae Durai quand 
il lui faintat iWHr cela ouvrir le cereueU de Uarie» 



Tnveuxiaearirt 

Oui, pour épargner l'inraniie à notre Cls I 
sccnE u. 
Ln Mine, MARTIAL. 



Général I 

BEifNAitD, 6iis à MariamUh 
Saonce I ÇA Uarliai.) Qu'y a-t il ? 

MAHTUl. 

le fient de ehei momieur Vicior. 



EhMeot 

UsnTivL 

U est mieux I Et mainleiiatil, il désira vous Toir, général. 

■Aiianci^ «Me prtilM A Amertf. 
Ufaot/ellNii 



Qu'importai tout ce qu'elle exige, elle l'obiicndra, n'osl-ee 
pasf... b'U no 8'iigi!s.ni que de mui, je te dirais : Laifse-la me 
pcvdm, (-t v<>nKo ton honneur outragé; mais Victor sait que Je 
euis .«a m ro ! Victor connail mou malheur, et cette fatalu révé- 
lation a iailli le tuer... Si tu piux v-ci lo ïiiUiiL'e ii Ion iiidi> 
(oaiiuii et t'humiliur dorant la coupattli', c'en est lut «to Vio> 
tort... (Id'ello me livre, «t lu tfes plus d'eniiml 1 



Ab ! c'est horrible 1 



Moi Hulc ai causo tout cola, paitee que Je n'ai pas voulu 

tir s;tns «voir revu Victor !... i« n'ai pas voulu comprendre ' 



irii n'y avait plus do plioo poitr met entre Ikrnrrd nt mon < 
l:s.. < aCuiio eMinode.» ouieelle peut être «galt»o par l'oi* 



OoL.. à l'iBstant. 



Je rrois qu'il lui serait enooie plus «gideUe de tous toIt en- 
semble... luus les doux. 



C'est impossible. 

HUtUt. 

fiahl à cause de l'autre, pcut-dtre. 

MAiiiAiiKK, bat à Bernard. 
CMouM-lni dene to rmpeet pour celte I 
«antu, rêubmmL 
Faites doue ce qui tciu convIeaL» Eal^ q^û. i 
poor une... 

muiAik», r<vf«n«flijMiif. 

l ais-toi, Mariiali je (e défende de parler aîad dit le i 

de Sainl-Andrc. 

■anuL. 

Gooiraentl après ce que jo vous al dit? 



Tu ne m'es rIeB dil... Je ne aoU rien... je ne Teu rien 
savoir. 

■uanat, iumné, 

AkicTeadiinirentl 

em-sAK», à Marianne. 
Je vais ch i Viri. r. . M.iis j*%te ninmverai, U«iinBe.« il le 
faut... je veut le retrouver ici. 



Oui, je t'aitendrei... Je le le prgmele. (Amml sart 

MariMA. ) 



HARlAN.NE,jwi^ EDGAR. 

lo compri^Ti'!?... Il csp6re v.iinrro ma ri suliiiian. Il n'y par- 
viendr i [las: A quoi bon la vu-, iju.iniJ par - ii mort on pcui a»- 
sur'T \f ri'p<*' dt's autres? Uoillcurij iIjijS iim'i infortune, j .li la 
droii (le m'f tiiii- r hcureuso... J« pouvais liriir im-s jours au 
fond d'un cachot... Forsontiu n'eût |cii$o >> moi.... l'enonne oe 
m't l'a rigreiiée... Je suis sAieè pvéaeni ftio monflli meplaii* 
tcra. 

KDCiii, rnfrant par It fond et à partm 
Ln Toici! {A Mariatmt.) Vous êtes seule? 

NaiiMRai, acueu» emprtmment afftttxuKX. 
Ahl c'est vous, monsieur lo doctt ur... Vous vouliez parler à 
Totre ami Victor? . )u uu crois pas quu cela iOA poMtbleeu ce 



EDCAH. 

Gen^Olpesluique je vlnns chercher, c^mt 
MoiT 



EDGAR. 



Onl, vous-même, si les renseigne iiieiits qu'ufi a pris sont 



iMMiUkiiB, <(e piiu «èi plu» itouùuie. 
Que vmdet>Teiie dir*! monsieur? 

Boean. 

On mit VM vous tous nemmei... 

■aiun^ rAtftmw^paKC 
Je a* nomme Marie. 

inoai. 

Vousdtcs Marianne Duval. 

■aniAfiNB, amdiutftir, 

Abl Oieu n'a pas voulu m'r;;:iT!;n"r ce dernier covp* 

EDCan, allant à rllr avtc xnltrêl. 

No TOUS alarmez pat , Marianne... Sans avoir bien compris 
celui qui m'envoie, je puis vous atllrmçr quo s'il t a au fond de 
votre ccBur un désir, une esp-ninee, ^eit pour la voir se réa* 
User que je fions voue dit» : Hiiet>veui... auives^nei. 
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■ARuntiB, arec défianct. | 
Vont mimt.» et o& nia, monsieur) 
Eiicvn. 

Auprès d'un mourant qui tous connaît, qui vous «pprllo, qui 
veut vou» voir avant do paraître devant Dieu... Il n'a reuoaco à 
se Uiro transporter iciquo parcs qn'tl ||4 ponvait plm vlfM 
tues pour arriTer jiuqu'i vous. 

Ktnunit, «MO AROfiM. ' 

Un mourant qui m'appelle? Un 
ai cet homme m'a jamais éait? 



J» hd «1 «olMtta pvrkr drUM totlra qu'il vow idiem k 



MARUK!i(, à tlk'mime. • 

Cet! cela.» c*m( bieD cela... 0 moD flisi mon &to ! lA Ei/ur.) 
àkn a doli comnltN ViM SnMm ? 



EDCAtt. 



Savinieo... C'est le nom du prâtro qui prie en ce aumiuit I 

Edgar par la main. 



carrai homme peut mowir. (Bb 



scE>:i: IV. 
MARTIAL, une Mtrt h la main. 

Une lettre qui arriro pour m^iJaroe... J'ai rt i iuiiui l'crrituro 
et le parfum... c en encuro d i muscadin. ji m ou trcnsis, 
je la porterais au geuoral... muis après ce qu'il m'a ou... Allons, 
iiipwiàlfteiiiiai|BB>~J»niiwttiail»poiilMhK~ ~" — 



1IUIIlAi,UÉLàNB. 

nitàsBi aarinitih «tar 0$. 
OhMlll.l«coaief 

«Attnaft. 

IMedamlUi. 

Et... et celle famne quefoi prit» k foln noonnttiidatim f 
Uariet... elle viral de aortir. 

IIÉÙXB. . 

Ou plutôt Marianne est pirt:e. Vous Toyez que je sais son 
ndBi)a.ltUe<ttf«tUspai q . joPttr^ 

NAUTiAU 

GoniDMitT... ett», ckiaéet 

Elle avait oublié le feqieci qu'on me doit. Quiconque 
hltnriierpNtaepiiéfeiw h \.-< livro. 



Je uevein dm nel vi «épions, ni vaMi Imolento t 

UAIlTIAL. 

F.l c'est pour moi que vous dites rela? Vous rao niellez le mar- 
l'hohla main... MorJieu! ra ii\irtivnra pas deux foi«. Tau» pis 
pour moil tant pi» pour le général î... Madame la oomUMOt 
ftm peavei ne régler ' 



Setti 

MAitTiAL, à part. 
Oui, mais ie ne m'en irai pas sans lui dire loul ce que j'ai sur 
le «mur, Ab! •eyriaUl... qu> i f n 4'arUflMl 

UÉLK^iE. 

lUi pour qui en «elle leltM qne Tow mt ft f 

HARTtAL. 

Tiens!... c'est vrai... j'oubliais... elle est pour tous., 
Donnée donc don. 



C'est... c'est do lui... 

Do lui? iMUejtU» te peux sur (o teOr», 
dite, pnts r^rtni eeeereuforjftf.) Softecf 

«\nii.vi. 



nitoiiii«enMM<n< 



Tout de suite. {A part.) Uuui ! si on tusiUait les 
mrttwrkfoni.) 

uoistn vx. 

HÉLLNE, leuU; rlk fmrcourlla UUre de« y«uar. 

Oh! mon Dieu! mois jo ni« trompe! je n'y vois jas bien... 
ce n'est pas lui qui a icrit cola. {£tù lit.) « Adieu, ni.Tlame, jo 
» par?, vous n'entendrez plus parler de moi... cotipabW' envers 
i> un illustre vinilliird. cou|>abl<' et repentant j'ai dû, après avoir 
9 désarmé son noble flis, le plus loyal dei UfWMires, lui pro- 
e mettre le sacrifice d'un aoiuur qui fut une erreur et qui, mairi- 
e tenant, aérait un crime... Oulili«'7 nioi, ce sera mon chfiii- 
menl, et <f est votre devoir. » {FmiMant lalcdrt.) Mou «irvoir. 
il parle de devoir, luit oh! il ne m'aime plus et il me nupiiso..! 
Iléprisée par lui!... malhenreuse I... mieux vandtait .mourir I 
(ffm M Mchf b (A* 4ni» w «MNu al pfcon) 



vn. 

BBRNABD. IIÊLÈNB. 

BtltlfARD, à lut-mfme. 

Victor est décidé à partir... Il voulait écrire è l'instant pour 
rompre son mviagn... je lui ni ftii promeUre d'etlendi» Jusqu'à 

îemaiD. 

HKtfcxR, cnn'.hi'cir.l Je pUnrrr. 
Jo lui ai tout sacnOô h cet homme, lo repos de ma vio, l'es- 
timc do moi-roùrni!, l'honMOir de mOB mtsk, Ul il m'U»»' 
donna... {£UiM»§loU.) 



•.itattoi, Mariannol 

BlItttAllD. 

Tu pleureal pauvre femme !... au moment d'accomplir le ae- 
UcOyle Munge t'ebandonno, n'est-ce pief^ 

BBRNAnD. 

Cependant tu Vn^ bien compris : méritée ou non, on ne peut 
vivre avec l'mf et cuinme l'infamie est sur nous detlS» iU 
venais to dite, Mananue, nous allons moutir ensemble. 



Grand Oient 



Quand je te parle ainsi, ee n'est pas h l'emportement que je 
cède, non... c'est è l'impérieuse nécessité que j'obéis... Pour 
justifier un mort, voi«, tui-mdmc, quelle serait ma vie. Après 
loi, Marianne, toi ^eule que j'aie aimée d'amour, il est une 
jeune femme que j'étais lier d'environner do mon respect comme 
d'une sainte auréole, moi, pauvre aveugle, qui )i chaque pas ai 
besoin d'un Ruidt^, je la nommais dans ma n^connaissanco mon 
étoile, ma luinièie. Eh bien I cette f<-mme a ind gncmont oublié 
SCS devoirs. La malheureuse I comment ne s'fsi-i llp pas dit au 
moment de me trahir : ou ne peut pas tromper cet homme-Ul 
Ceeenilttopiiiame, car c'est trop facitn. 

BÉL&iE, à part. 

VX ifHieeque j'ai Ctii ponrientl 

BtlINARD. 

Me séparer d'Hélène avec rdat. ce ii*MpM puailile Bon 
plue, eu elle le livrerait, toi qui n'as pu pceuver Ion imoMaco» 
aftiKB. à part. 
Ibiiniie ert innoMBie t 

BBRNARD. 

Colle qui porte mon nom payera, je l'espère, de son silence 
la liberté quo je vais lui rendre, liai, tu l'as dit, Marianne, en 
présence d'une tombe la comtesse do Saînl>.\ndro gardera le fa- 
tal secret. {Jl lire un flacon d'opium de sa pœkê H It poM iW 
la table ) A co breuvage j'ai dû &ouvont le calme eï le I 

C'est le repot dteniel que noua aliéna Ini deruv.*. 
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Hit^KB, à part. 

Jo dois m'opposer... {Elle fait un mouvement vers la table. 
Bernard pose la main sur l« flacon ; elle recule.) 

BBRKAnD. 

Ecouw-raoi, Mariauno... nolro sort e$l flxé maintcnnnt... 
avanl do nous y souraoltre, il nous reste uiio tache h accomplir. 
niLixi, à part. 

Que veut-il dire? 

BBRRAnO. 

Tu to souf iens qu'autrefois, à la veille d'une bataille, rous 
allions bravement leudre la main h ceux qui nous avaient offen- 
sés afin de mourir lo cœur libre des rancunes do la terro. Kh 
bien! motions en pratique l'exemple du passe et pardonnons à 
nos ennemis. (Avec bonté.) Holciie do Boauforrand, tu no 
poux m'cnlendre, mais devant Dieu I je le pardonne. {Hélène qui 
suit des yeux les mouvements de Bernard se courbe et tombe à 
genoux. — Etendant Ut mains vers Jlélène.) Tu pries aussi pour 
elle, Marianne? 

Ouil {Blles'e$t traînée à genoux auprès de Bernard; W(« a 
pris ses mains qu'elle couvre de baisers et de larmtt.) 

berxaui». 

Marianne l pourquoi ces larmes brûlantes sur ma maiu? Ohl 
jo devine ! je comprends ton désir... tu voudrais encore une fois 
embrasser Ion lils, et tu n'oses me le demander... obéis à ton 
cœur... je t'ailcnds, Marianne... va lui dire un dernier adieu. 
HCLÈNB, qui t'est relevée, dit à voix basse. 

Oui... adieu !... adieu I... {Elle prend le flacon que Bernard a 
pùfi tur la table, puis rentre virement chez elle.) 

SCENE VIII. 

BERNARD, seul. 
Pauvre mèro! quelle ait au moins celte suprfme rons.iUiion. 
Mais j'y songe maintenant : si la vue... si les erabrassemenis do 
son fi s pouvaient la rattacher h la vie. Est-ce que je dois attendra 
qu'elle revienneici?... (Jl va pour prendre le flacon sur la table.) 
Eh bienl... ce flacon... il élait li!... (// le cherche fiévreuse- 
ment.) Tout k l'heure je l'ai posé sur celte table... et il n'y est 
plus... non... plus... plus rient... (Avec explosion.) Ah! jo de- 
vinel... nous avons eu la môme pensée... elle a voulu mourir 
seule.. . Comment empôcher... où la trouver k fiéseail {Appe- 
lant avec désespoir.) Marianne I Marianne ! 

800VB U. 

BERNARD, MAniANNE, MARTIAL. 
«AHUNNB, suivie de Martial et entrant vivement.) 
'. lu m'appelles, Bernard 1 me voilé. 

BEniVARD, portant la main à son cceur et eommt soulatyf. 
Ah! 

■ARiANNB, à Martial. 
Martial, allez chercher mon fils l 

■ARTIAl. 

Je m'y rends au pas de course. {Il entre à droiU eu prcmur 
plan.) 

■ARiANKE, avec joie et fiërti. 
Tu l'entends!... je dis mon lils tout haut!... sans crainte *. . 
Ahl c'est qu'il peut maintenant m'avoucr pour sa mère. 

RERNARD. 

Toi?... et tu demandes Vicier mais tti ne viens donc pas 
iu le voir?... tu n'étais donc pas auprès de lui 7... 

HARIAtCNK. 

Je vien» de chci lo baron do Tourvill','. 



, . BED.XARD. 

IX baron do Toarrille * 

HARliilM. 

Oui... conduite par monsieur Edgar de Dussières, qui était 
venu me chercher ici en snn nom, jo fus introduite près de ce 
malheureux qui, me disait-il, allaii mourir. Sa chambre était 
pleine d assisianU, et parmi ceux-ci il y avait un prClre, un 
m.igislrat... Le moribond dont li s .orces s'étaient épuisées h 
maitemlre, reposait... pâle... immobile... sans regard... Useai- 
blait mOmo quo son souffle se lût éteint... quand je parus, tous 
les youx fe tournèrent tristement vers moi... un murmure do 
regret m accueillit, et, de bouche en bouche, j'emoiidis répéter: 
troptardi... il est trop tard!... Cesl impossible ! m'écriai-je.. 
moi ^ui pressentais ma jusiiflcation... alors mo frayant passage 
jusqu au chevet de cet homme, je dis avec connancc dans la 
1 rovidence divine: Dieu ne peut pas m'avoir donné en main une 
telle espérance t. .. pour la réaliser... il me doit un miracle... Le 
miracle s'est accompli I... la mort o reculé au bruit de ma voix . 
Los yeux qui ne voyaient plus se sont ouverts, le cœur qui avait 
ccs!<j do battre s'eîl ranimé, et la conscience du coupable dont 
j ai pendant vingt ans expié lo crime, a pu s'accuser devant les 
hommes et leur dire ses remords, avanl d'aller poiter son lo- 
prnlir devant Dieu. 

Jugiiiieel... Marianoel justilicel... 

SCÈNE z. 

Les MÊME'. VICTOR. MARTIAL, puis nÉLÈNE. 
VICTOR , entrant par la drnite et allant à Marianne, qu'il 

, embrasse. 
Oh! mamorol ma mère!... 

MARTIAL. 

On peut nous chasser d'ici, è présont, nous avons le droit 
d aller partout lèle levée cl do faire baisser les yeux aux autn». 
BEnxABD, comme frappé d'un souvenir. 
Mai», tout b l'heure, j'ai parlé à une femme qui pleurait à mes 
genoux... Si ce n'est pas toi, Marianne, qui donc était là? 
aKLÈNB, paraissant, pile et diancclaute. 
Moi, monsieur ! 

nBR.NARD. 

Voua! 

■AltlAMCK. 

Comme elle est pâle 1 

VICTOR. 

Vous ch'ancelez, madame ! 

Bernard, Marianne, Je vous ai vengés .. Jo me suis puolo, 

TOCS. 

Dieu !... 

niLàKB. 

Silence!... et pardon !... 

NARIARSB. 

Il faut la secourir I 

néi^NB, tombant tur un siège. 
Soins inutiles... Je meurs... {Elle cjpirt.) 

Tiaon. 

Mono!... 



Silence ! 
El pardon ! 



BERSARO. 
■AniARjlE. 



r»r», — Ijf. de ■•• V. Ve»i,yViift*, PUi Stlal-Louii, i*, au MmM. 
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